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févr r 1954. 

D cteur Hir h• . ~~ 

llon cher 1, 

insistons pou qu vou nous donni z 
d'un façon t p ci les i nsable 
qui devraient t pris pour tt not secré-
taire géné l d travaill r d n condi tions l a 
meilleure a. 

• 

• .rci d'avance t n 

rtv • 

i national. 



DOCTEUR Ev. DELATTE LA HESTRE , LE 23 févri_E3I' _I_95.4 .................... .. .. ..... . 
CLINIQUE DE LA HESTRE 9, RUE HENR Lf:ONARO 

Cher Ca"!!arade, 
Les Docteurs HIRSCH1 LE. .AITRE et moi-m8me avons exa.mi.né 

notre Camarade F.dgard LAL:.11.ND. 

Nous avons été heureux de constater que l'in;P-ervention 

chirurgicale qu'il avait subie n 1 ava~t pas entraîné d'aggravation 

manifeste de soh état cardio-vasculaire. 

Il faut noter cependant que nous examinions un patient 

venant de âouir d'une longue cure de repos. 

Son traitenent étant davantage d'ordre prophylactique 

que curatif', nous avons insisté sur 1 1 importance des prescriptions 

su.:.vantes : 

- une activité limitée à 8 heures de travail en moyenne 

par j our avec un repos de une à deux heures à midi; 

dans . la mesure du possible des soirées reposantes, de 

détente, avec réduction au mini-um des réunions politiques, 

- de longs weeck-ends en principe partant du samedi midi 

au lundi matin, 
- la suppression des e forts physiques prolongés ou répétés; 

nous avons entre autre prié notre Camarade d'éviter les 

trop longs et trop nombreux meetings au cours de la ca"lpa­

gne électorale qui s 1 annonce. 

A côté de ces règles générales de vie dont l' ap-. licat~ on 

dépend ~ la fois du malade et de son entourage, nous désirons adresser 

quelques recomr·andati ~ns aux conpagnons de travail de notre ai:d. 

Dans l'apparition et le développenent de ses troubles 

intervient un facteur nerveux; aussi
1
tous1 doivent- ils s ' efforcer: de 

l'aider dans son travail, de lui supprimer les corvées non indis-



pensables et d'éviter tout sujet d 1irritation qu'il n'est pas 

absolur.ient nécessaire d'aborder. 

Nous savons que ce sont là conseils de nédecin qui ne 

sont pas toujours compatibles avec les besoins et les imprévus 

de la vie politique, mais la collaboration de tous est nécessaire 

pour protéger la santé de notre Secrétaire Général. 

Nous restons tous trois à votre entière disposition et 

nous vous envoyons, cher Camarade TERFVE, notre fraternel salut. A 

Docteur E. DELATTE. -

·--



10 r 1954. 

lattre, 

6, ru on rd, 

on chel:' Ami, 

Nous avo bi n reçu vot pport 
collectif' du 2 f vrier et nous vous n m ions. 

ai~s uou eaux sort lh u sement 
vous le ve~ sa1 aucun dout9, inte enus. 

notre ami es 
de jours, att 

nouveau au lit d pui quinzain 
int d'une Jaunis e. 

avec Hirsch· 

façon très 
aura do né 

Vou devri z, à ce 

z-vous me en 
es résult t 

u.j t, p ndre accord 

nt d'une 
c t xam n 

( 'a nec; et i n f t. 11 ent, 

J n rfv • 

c t i n tional. 



• 

• 

DOCTEUR Ev. DELATTE 

CLINIQUE DE LA HESTRE 

LA HESTRE 0 LE .26 mars I':J-54 
O, RUE. HENRI LÉONARD 

à Monsieur Jean TiRFVE 

Siège du Parti Com 1.Uliste 

Avenue de Stalingrad 

BRUXELLES 

Cher Camarade TERFVE, 
Je me suis infonné auprès du Docteur HDIBCH de l'état de 

santé de notre ami } onsieur LALLA.ND. 

L'ictère qu 1 il a présenté parait à première vue bénin, mais 

seule l'évolution pourra confinner ~s impressions. 
De toute façon, ce genre d'affection nécessite dans la majorité 

des cas un long repos. 
Je ne crois pas , pour ma part, que notre Secrétaire Général 

pourra participer activement à la ca."'Ipagne électorale. 
Je l'ai vu il y a peu de temps et je compte le revoir dans 

les semaines qui suivent. 
Soyez certain que la santé de notre ami est un constant souçi 

pour nous et que nous ferons tout ce qui nous est possible de faire 

pour le rétablir au plus tat • 
Soyez assuré, cher Ca.I!larade T RFVE, de mes bonnes amitiés. 

Docteur E. D....:Li TTE. 
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DOCTEUR Ev. DELATTE 

CLINIQUE DE LA HESTRE 

LA H ESTRE , LE I.2 avril I954 
e, PU~ HENRI LÉONARD 

à Monsieur Jean TERFVE 

Siège du Parti Communiste 

venue de Stalingrad 

BRUJŒLL.c.S. 

Cher Camarade T~1 
le Docteur HIRSCH et moi avons exa..."'liné notre ami &igard LALMAND. 

u point de vue circulatoire nous avons tout lieu de nous 

montrer satisfaits; son affection loin de s'~tre a~eravée à la ~uite de 

l'intervention qu'il a subie et de l'ictère dont il a souffert, s'est 

plut8t améliorée . 

La jaunisse parait en bonne voie de guéris)n. 

tais n;)US avons a.._'f aire à un convalescent qui n 1 a pas encore 

récupéré son poids d'une part et sa capacité de travail ordinaire d'autre 

part . 

Aussi avons nous conseillé à notre a'ni ND de travailler 

à mi-temps pendant les quel ues semaines qui vont suivre . 

Il sentira de 1ri.-m@me le n)ment propice d'une reprise corr;ilète 

de t!·avail • 

Les conclusions que nous avons formulées lors de l'examen 

pratiqué au retour de notre Secrétaire .énéral de Hàngrie, à savoir 

l'aide à lui donner afin de lui évite t;)ute fati:ue et tout ennui 

inutiles resteJ naturelle ent valabl~ 

En restant à votre entière disposition je vous prie de croire 

cher C~marade T.ffiFVE en mes sentiments les meilleurs . 

Docteur E. DELATTE. 



Le C · i;té de 1 uection da .ons du Parti :o"'TUni.ste de Belgique 
c ' étonne de trouver un article int~tul' 1· ons- Travaux de Voirie' dan 
la w o ix Bo raine 11 du 25 j ar..vier I9?8 ; 

I~décl~re L ' avoir andrtl percorne pour t?2iter de ce E·1•et . 
:LI s ' étonre aue 1 ' i:Fticle corrmence par cette affir atio : "Jes travaux 

d ' ~m'lioration a~s voiries principales de la ville de i1or.s oit été ente­
pris e; es j ou.r:::: d €"''ni ers . " L ' 2u teur de l ' article doit avoir u1 e vu.e parti­
culière Ent -~r~~ te , contrastant ttran~e ent Fvec ce,le de~ Montois , 
peut- être p<rti~~lière e~t myope~ . 

Le Co i té i E .t- i.,,c:l ~ E.J que jus u ' à ces jours derr ie;rs , tous les c::..rt"icle 
l'" · · ·re'' r e .o....,' aie.t .i. eu és en .o:iéar.ce de co it: 

et <]lil. ' ils refl ét-- ier t la lit"ne déterninée p· r les asse blées t :r. 'r2 lee . 
Il cons tr te que l ' E.u teur a.nor yrie de l ' <:.rti c le n ' nésite _r.,~ e ' 'r .one er 

qu ' il rev i er dr s11r le CL<j et la se alr.e rrochr.; ne . 
Le co itr re peut que~ ouver insolite aue le ou lee respo1saDle.s 

actuels de la "Vo_;_x Horaine." et le secréteire p0L .. tiaue ~ éù. ~r 1 é.EJrc vent 
le oeso·n de pnsser ~ae~éUS ~ l~ tête du cc~it' de Rection ·u o.ent 
o 'l la direction fé éi ale oon lr e a c"" o; ,,i de :prendre co e .f>Ortc - dra1 eé..u 
du P~rti aux élections un c& ér&ae r. l ~. st'~rtinue ent , depuis un an , 
, saooté le travail de la sectior: et ~J ris publ icrne ent ure série de 
positionP o~posfe~ à celles d:tcr lL~:0 par les aise bl~es e'néreles u8 
la sect·on . 

Le co ité rap:pelle que ces 
par le J:fu. re&u .r ol i t :_( i .:; • 

étn >de., ont .:t' co da[ r ~es v lt o"....treuse cnt 

Le co i.. té r'" ppellr 1\ L ' ac t..:.or do l"' f ::et ion a per""lis c..e re p Jrter 
pl\A.f i..eu .,,."" eue c'. , o • 0 Pt ou ' elle FI c.i. '( 1 m co ..... r nt de sy pa tnie parr i 
la populutioP , f d~r..~ a€s ilieux ti~ é10·rn's au Parti . 

Il rapp€lle u cett~ action ? reçu l ' atprobation chaleureuse du 
Bnreu..u ?oli tique et du Co · t.é ~ ~ 'r, ~ l ·..c.iù..·' ~ de C)Qn 
secrét!" ir oli tiq1..le . fA, 

Le CO ité protest~ donc cortre e vte parutlor de l ' 'rticle en questin 
aans la "Vo..:.x Boraine" Il s ' oppose ~ 14 publication de tout article s~r 
la vi.Lle de 1.ons qui r e vienarai t uL de 1 u i ou , en tou.., c~ s , qui ne lui 
cUrEit p - Até o~ is . 

Il déclarE. solE:r.nelle""E...nt qu ' il r e po...trra.i t ~ ccepter U!1e p· rut..:..on 
des cc "€1. t i re"I rnonc 's que:.l q"L 'eri so~ t l ' L..U teur et que le secrJt·1riu t 
f 'd 'ra1 devr~i t suprortf .. r 1::. respons oil i té des conséquenctjs e cet 
acte ~li , u·ns l(S circon~ttince. ~ctuell(s , devr·it ?tre considéré co~~e 
un d{s1ve~ d rotre t av~11 col1ectif et de notre action en f'veur ae 
la popul'"tio"' . 

Il suPpeYJdré i t i 'd iPt ent le'> V'"'ntP (iu '' )r pe' u - . o.;.pe - la azine" 
danb la vi!le ae ons ~t rrendr it tout€~ es~"e8 utiles pour infor er 
exacte ent 1 population . 

Il d~cide a ' envo~er cette 
de le •'éc. éra tion Boraj ne . 

t ~ u Co i té 

Le Co ité del~ uec~ion da AOIS d~ 
P rt i Co'Tl unif'+" /7 r A 

Jules L •l..J , sec ·' /~~ pr li~_;::::? 
Oscar Dequenne /_JI{ ~. ../' · 
Albert h~~RY JY;_ y 4:.ll ' . 

Ferm nd L.t;r ,J:3vnL if?~J ru 
Lucfrnrn.LLF.,BV,<.f<.- . , Z. ~ 
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AU BUREAU POLITIQUE DU P.C.B. 

L'assemblée générale des sections de Tubize et 

Clabecq, en sa séance du 7 février 1964,a décidé de demander 

au Bureau Politique du P.C.B. de réunir d'urgence, et par 

après, autant qu'il sera nécessaire: 

1° Les camarades du Parti responsables des 

Mutuelles,en présence d'un ou plusieurs délégués du B.P. 

( notamment le camarade Georges Glineur) 

2° D'établir des contacts nationaux. réguliers 

entre délégués syndicaux des branches essentielles de l' 

industrie et notamment, de la sidérurgie et de la métallur­

gie . 

TUBIZE, LE 7 FEVRIER 1964. 
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u o • Alb ~~ JUKMES 
ru S - Léon rd, 102 
4000 LIEG 
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îous corap on 

11 déc m rc 1972 
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A 9 H. _3 • 

n f~ntern 11 m nt , 

L. VAN G T. 
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1 . .JEAN DOBBELST EE N 

A V O C AT P RÈS L A C OUR D'APPl!:L 

C O NSULTA T IONS: LU N DI - MERCRED I E T 

VENDREDI DE 15 À 18 H. 

TÉ L . :.,-;7.98.94 - C. C. P . : 23 18.7 0 • 

IOüO aRu xEL L Es l Le:: 22 janvier I976 • 
Il, RUE D 'IRLA N D E 

AL1 camaraête LoL<.is Van "eyt 
Secrét<.üre rational du .l- -erti 
Jon1::nur:iste de t:3el6ique 
c/o lédé~ation ~~xelloise 

Avenu:: de Stalir;_,;rD.d,I7 
Ir,.,,., -'-ru:cell es 

A~rès ~voir ~C.rement rtflbchi et pesé la 1ue~tion , j ' ei d~cidé de 
me désolidariser _r:iubli'querueri.t des positi0r1 s or.:..sec sctt.... .... :leiilt:nt om­
P~ti. 

l~es oninions ~ort en r:ffct totüenert <l:!veq;ePte:: ë,t:; l roli~ioJ.P. 
r:.~_-_,,.._q laauell~ le ·._)c ,,,-t e" +~· ,;-~-::r0 "'' .-.,,.,fn 1c..er e"' "'e -·1ettq1,-1- 2, , r r -,.,. -"" ~~· ~ r: _ ~ - :;.- •- ~~ ~-t C (.. ·• :; -- . • ,, ~ " • , u. , LI ç, ..Li:J. e.,,Q _ 
-q_ue d~ PC.:'. 

Il y a que]4Jcs jours , Je·m ..Jl .:ioscr; .:;.d'Jut::::t à la :r . v . ,er• J,u.alitf: 
Yepré::entant eu Coinitt::: Cr.ntrrü,une politüpe de ple'.ltre. 

S~ms même relev~ le 1Ztit que lo. _;:"ojecU.on 6.u :t'j.l m r~cnf:·tituait uhe 
tntervention aans lGs 8-;:foiYes d'un pa/S que r.oJ..-3 avons to;;i., 1 ou:rs considé 
comme ami, influenc8 , sem~le-t-::.1, P«Y"' la :)Olitiquc des U.S . A. et fsisant 
nbstraction de tout sçns critique, il admett3it que co film , réalisé dJns 
des conditions que nous i6norons,puis s e ~tre relRtif â ur caop de cancan 
-tration pour le sü:ple motif :JU. 1 il S 1 '.:.1,,iseci1: d'uri terr ün clôturô, 
occupé paries r.1ilit·üJ:'GS et à ~·..ridcnce . 3.:!:' de::: d::tenu8. 

Il oubliait , volor1 t~~iremert ou non,quc no~lS yosssàdors e elGiqL<e 
Dlusie'J.rs dor.rürie:.:; sirnil2ire:; :)Q uCnblahle::,riot·ium(;nt à Dave réservé '1U X 
é:.l.liéné~ menta1J.x r:iasculins,:.l J,o 1i:mjoll!l rcEervé ::mf fc.1n:e:::; _iliénées,~\ 
: .. e:rneffe pour lq::: déli;1C:i_uar:ts ~uvc~r..il13s et e~:f'in un c::.:1m:r en ~ .. ,mp:i.r1ne 
réservé a1JX VAt_:a bonds. 

Il était tout aut.ci lar.J.entable e1; ce qui ::oncp..:rr:e ]_e simplP examen 
d~ film relatif à l'intervteuN ~'un 0qsteur t3~tiste(?) et 0 1 émi~r~s 
av·üç:-it s;;jou:::-~é für,s (e sri-d::..~::,nt c...:imns de concentr~ti.on. 

u·
1 ai pour '11'1 _:)~Tt TëlGvé 2 déteils qui nlG ~)32.'aissent d 1 ir.;port:inc;:i : 

I 0 ) le i)aste<:.r a déclare: te~:cueJ1ement ·ctLle la 00licc; ;oviet::..G'Je 3\-:J.it 
arTêt:§: 9 :)er~0nnes à l'occn.sion d'ur..c cé1·-1.onie reli ·ie'.lfe <''i en com:'t8:i. 
I50. 

2v) qne plusie:.i.r~- ·1u.t1·es émioi·és , let:: reuls élont on ait r·3rl€ en 2ét' iJ 
étatent d'ori3j.ne u}::roir:icnne et ·'iv:üen~ ét.J __ ~:_±cG<5:emme_nt_j.~_.2.Q_rté_s i=:n 
All e~-sç;ne. 

~r Cé C1Ui c--r...ce!'!"!G le I 0
) , je :::el?ve uU 1 Fn el , i.q'./.é à.;f -.".rf')i~s ie 

.-éhovah et des aaeDtes ou Ch.rü;t de r.~onfavet ent··e ~'J.tr:.::s , cr:t '-'t~ ~::w:·êté 
et -:::or6amnés , n o n ):::i.s 2L rai r)1: üe 12·~rs l nn'1~c·0i'11·s 1::ci,.. P0U"' ·:v0~r 
r;..., .,.., trevenu ù cç,~téJine~ d:lë 1ot.itio11~; l <;:; les , et i l en e étt: é1 e r· ... r.e e11 
-''"·~,··~ce (non ar· ist2.nc.:e ::1 CJ.t:~- c.:'·1·.i :ts u: O'J.r~·~r dG rrinrt -;iot'.JJWe.;t) 

() "'c ~··.,,., 1 e · 'c ) ·, · ll (.j~ '-- t... • . t:.. '(. ~=-'J.. ~(_~es ·_.·::..:.el' t . 
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-tiqué la politique d.e 13. "te:rre b:".'ûlée" et avaient ordonné aux ponula-
-tions de se repli er ]_')rs èe l'ava:. ce de 1~41,a la seule exceptiot des 

partisans. 

<-" e me souviens 3ussi que les Allemonds ont affirmé à l'époque 
que cet orà.re n 1 é+ait pss ~uivi et qtJe c'e-t 8it.si que les soi-dis,xnt 
déportés s'ét'J.ieYJ.t en rÉ,'3.lité enc;at:S~s volontairement pour l'ennemi. 

jean :UU .,..,~>CH,de plus,nc :.Yit m~me pas la 0eine de ~·énnnd:re à 
l' 9.Tç;ument habituel de la ré3ction relatif à 11 1 1 invasion" de la rchéco­
-sloV:quie,admettant nuvertement q~'il s'ae;is~. ait d'une erreu-r de la p.:.r 
des Russes,prouvant ainsi qu'il igr"o:rs.:;.t tout des )rovocations américai 
-nes et des complots'fomentés en ~ïongrie dès 1956 et en ?.oumanie par la 
suita,sur une plus Petite échelle il est vrdi • 

.:X X~ 

Le 19 janvier, l; eoreses r.:AR.CEAIS, j_nterviewé I} la ""'..'_ c. '.'!.c frc-rçai~e 
u. c..Cl.: :;_'émission "IO questions IO réponses" ,reconnaissait que le PCF 
orientait sa politique vers un communisne national. 

-T'avais entendu, ,u début de 13 :::;uBrre,ce:i:-t'Jins hitlériens 
qu'Hitler P~"'atiquait le "rn-'tional conrnunisme;'. 

Il s'agit en fait d'une tac tique nu: emen t él ec tor'il e que 

ace epter. 
Je n'ai pas cri tiîué le fait que le Kominform :ü t été dissous, 

chaque pays devaY1t néces:::1ür.Jme"lt adopter des tactj_ques diffé
1:-entes eu 

é t;ard à sa sj_tuatio•1 ")'" O~"'e, hn.is del<' f< r cric;Y }P. Ycinci.;;ie de b3se de 
la dictature au Y)rolét?.Tic:.it,il y a un fossé que je :::e .. l1~ e de f'r3nchir. 

Libre à i;ios instanceE dr~ m' excln.re. 

Je désire toutef,is préciser qu'il n'entre nullement d3ns mes 

tri tentions de 0•'.'ovoqu13-T Ur' e scissiono 

J'entends feulement pouvoir clamer mon 09inion lor sc:_uc je ser3 
comme d'habitude,interpellé 9t=U' des confrèrcs,des amploy6s du t_;eefiG, 
voire des ma 0istrats,ainsi que par des clj_ents sympathisants. 

Je souhaite de tout c'"'eur que l'avel"'iT me èor..ne raison et 
ne s'agisse que d'erreurs monentanées. 

Avec mes se·:ti:ner1ts fraterne::i.s • 

. T ean DO t ~~LST~3-­
vé té 19n du Pa~:ti 
(I/:'."I/IS .5·.- s~ ::-- ir.te~~-:.·J._Y:.:_ "'.1) 

.P .S- :1 ent~e €vid-s1,r.1e:"t v:core r:i.0:.:--s j~~~ .. ê0 L1ten"tio1s 
les r"?.r.r;s d.:.i parti com.r:i.ur"iiste "'' i -a i.::_ ... t 1·!:vol:itio11nairel 



Bruxelles, le 5 décembre 19770 

/ Au Bureau politique du PCB 

Au C•mité fédéral de Bruxelles. 

Chers Camarades, 

Je ne puis admettre la publication dans le ·Drapeau 
R uge (3-4 / 12 / 77) de prises de position comme celle que reflète 
le communiqué de la fédération liégeoise intitulé 11L11anticommunisme 
et la crise"o Non seulement il falsifie les conclusions de notre 
XXIIe congrès ( le bilan du "socialisme réalisé" serait "absolument 
positif"), mais l'ensemble de ce texte reflète, sur le fond comme 
par ·son ton, une conception de la solidarité internationaliste qui, 
jusqu'à nouvel ordre, ~'est pas la nôtre. 

ia publication de ce .communiqué par l'organe de notre 
parti, qui a toujours refusé jusqu'ici le droite de tendances, 
soulève donc plusieur-s hypct~èses. 

Ou bien la direction du parti est d'accord avec ce 
communiqué, et alors je me vois dans l'obligation d'exprimer mon 
désaccord formel avec elle. 

Ou bien elle n'est pas d'accord avec ce qui est pu­
blié, mais dès lors il est urgent qu'elle le dise publiqueMent. 

Troisième hypothèse: la direction du parti n'est pas 
tout à fait d'accord avec ce communiqué mais xxx a accordé à la 
fédération liégeoise la liberté de le publier dans le Drapeau Rouge. 
Si telle est l~ réalité, cela entratne une conséquence très claire: le 
droit pour chaque membre et chaque orgunisation du parti d'inter• 
préter à sa guise la .ligne du PCB. 

Quelle que soit la réponse juste, j'aimerais bien 
la conna!tre. Et je cro~s que tous les membres du parti, tous ses 
sympathisants et tous les lecteurs du DR ont le droit de la connat­
tre aussi et d'attendre de la direction du parti que soit levée 
toute ambiguïté à ce sujeto 

Jean-Paul eerberghen, 
secrétaire politique de la section d'Ixelles 9 
membre du Comité fédéral de Bruxelleso 



PROJET. Au camarade J.P. VANKEERBERGHEN. 

Cher camarade, 

Nous prenons acte de ton opposition à la teneur du communiqué du comité fédéral 
de Liège, paru dans le DR des 3-4 décembre. 
Wu n'ignores pas que ce communiqué et, tout connne lui, bien d'autres textes qui parais­
sent dans le DR sont sous-tendus par des vues différentes, voire divergentes, entre 
militants du parti. Il faut faire en sorte que cette situation puisse être progressive­
ment dépassée. Elle ne pourra l'être, assurément , que dans learespect des conclu­
sions du 22e congrès. Mais encore convient-il de ne pas les tirer exagérément à soi. 
llous t'invitons à les relire, telles qu'elles figurent aux points 13 et 32 du document 
édité après le congrès. 

Il est certain que le comnuniqué de Liège reflète jusqu'à un certain point les 
conceptions qui prévalent três largement dans cette fédération. On se demande comment 
il pourrait en être autrement. De là à dire ~u" il falsifie les conclusions de notre 
22e congrès", il y a de la marge. Il faut traiter le Bébat dans le parti comme un pro­
cessus et veiller à ce qu'il ne dépasse pas certaines limites. Si l'on s'arrête à un 
moment de ce processus et que l'on se met à vouloir régler des problemes politiques 
internes au moyen de mesures autoritaires, nous irons tout droit • des drames, du 
moins dans les conditions actuelles de notre combat. 

La constatation du fait qu'il existe actuellement dans le parti des courants d'opinion 
divergents et plus ou moins minoritaires n'a rien de commun avec la reconnaissance du 
droit de tendance. Il va sans dire que, d~s le moment où un courant d'opinion va 
jusqu'à se •on•tituer en tendance oppositionnelle, la discussion politique ne suffit 
plus et nos règles disciplinaires doivent jouer. Maia pareille transformation n'est 
pas fatale et avant d'en arriver aux mesures extrêmes, il faut d'abord épuiser toutes 
les possibilités du débat politique, avec fermeté quant au fond, mais aussi avec patien 
ce et tolérance. 

Le comité central aura l'occasion de traiter de ces problèmes au cours des prochaines 
semaines. 

Bien fraternellement 
pour le BP 
C.R. 



Pl10JET 

A lac ade .Jacqueline HAl QUART 

15, av•nu du 

1200 B VXELLLS. 

Chùre camarade, 

Tu exposes ana ta lettre du 9 d cambre 1 • rainons pour leaquell • tu dê•approuvea 

l re.fua du c rad• Van Geyt ·e 'a aocier la ifestadon d' nesty International. 
J ter cie d'y o·r accor e toute la lace vo lue, our qu t 1 idfes à ce propoa 
1oi nt bien cw rises. Ce n' e t 1.a 1 cas ce out les lettr a u'on nous envoie et 
c' st pourt nt fort atile, c r oua ~on so • n d dl!bata claire. 

A ter q e l'abat ntion duc arad Van G yt ne r.eulte 1a1 •cision p rson elle 
aia d'une d ci•ion du Bur au olitique qui n'a pas, pour a tant, d clari la uerre 

c ouv ont. 

••ty I teru tional a l-vi nt le droit de co aid r r qu'il lui anpartient pas 
port r un jug 

tant que parti 

e t sur 1 • • politiqu a, et ocia • • ie, n 

litique, noue avon• le dro t, noue, e oir, d porter un 
t 1 juge:ne t t de don er la priori a crit r s olitiquea. conomiques et aociaux. 
• o 1 ne p 1 • y Int r ational ' n faire utant, m '• partir du 

ent oil elle o anise une m.anifès ation qui, pr cia 

il ue t toJt fait a1i 1 
e• tous lea sy•t 

la~ r notre action 
•• 
la 

t' invit ce ro 01 l' o itiona prie s par la p rti lors de 

oi ta 13 • 32 du doc eut. c oeition sont inc •on 22e con r 

celles d' ne1ty 

et l• C ili, Cu 

iA r i tt•c 

droite de l'h 

Inter atio 1 d a la sure ou cett or &nia tion a l'UllSS 

t l'Afriqu du Sud. te. 

un gr&!ld i portance ux droi a de l' . .· ia sa conception dea 

• ••t arxiete; je te reuvoie • r ce point l'article duc arade 

je n Terfve 

1 tte id 

s l•• "Ca ier• manilte " de ov bre. ana ce d aine im,ortant d la 

, nou c battona d'abord et avant tout le• fore s p6rialietes t 

r actionuairas qui, si lle• tri plaient, ra::i neraient l' nit~ l la bar arie. C'est 

en fonction ce c bat •ital 'une part, noua pou•on coop rer dan la clartê 

&vec ù a ns ui ont de1 vues iff-r nt 1 a nôtres 1ur le dei droita de 

i, teb 1 1 l'h e et que, 'autre part, noua r fuoona ù 

roc a a Fr• , nui ent 11 de l'int riaur' u 
t auti- p~rialiatea. 

cautionner d 

nt dea l~tt•• r volutionnaire1 
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Tu cri• qua tu n<l peux accepter ''que dea détention• arbitraire• et autres trait 

entl soie.nt appliqu • pour d • d lita d' âpinion dans d • pays eocialiate1". Pe ta-mo 

e t fair r ar uer e u n iao • rien ·~utre •t ue le rade a Geyt 1 

rap elle encor dan• 

pas là. v ritable qu 1tio 

eety 

e•t c 11 

teruational • Au1ai la ueation n'eat-elle 

1 doc nt de otre 22e poae fort 

a tout ce qui est coud s y u , ais noua cl ir en .Oui, 

nous laiuero s a•• tr 1ner eoua la preaeio intenae l 1 ~u lle l' i noua 
ac t, d' o 1 diviaer , ur de positions id olo iqu e et olitiquea qui 

•a nt aa ie • te du, uand j e l'enn i, je ne eon null ent 

aux peraonn • g'n reu1e1 qui fo nt le ros re• d' nesty. ee 

lat ure • l'o i ion ~ui, c ou·oura, ont i•f t lli ne d fair ort r 

principal effort d'intoxication sur d a our nt ~'opinio id olo i uem nt vulnêrabl s 

et qui ao t les mi x "plach11 our tran ettr leurs trouble• u sein de otre parti. 

Il n'y a aucUD incoav nie t .il c ue tu oi m ty In ma ional. Il y a 

b uc p d c ist a dan da or,.anis don• db r• dont l'id·olo ic d inante 

n'••t pas la nôtre. aie le parti est • droit de d ander à toua ce• c aradee de ne 

p a perdre o r autant leur id ntit id ol t politiqu • 

Bi f rat 11 t 

................. 



le 5 déceœbre 1977 . 

Au Ca~arade Louis Van Geyt P 

J ' oi 1i<.n reçu l~ordre du jour de l~ réunio. u c. c. 17 
dice~b=e proct~in . 

Pe~dant l'a~Lée 19?7 , j 1 a • - la respon abilité de la 
Co.::.::issicn àes l.f"f: iras étrar.:;;ères. 

Je sui bligé da -::en . tnter .. ue_ cette_:_CQEJmission , prise dans 
son ensemble - à l'excepti~n u erôup 'e travP.il c.z.E. - n ' a pas fonctionn0 

Je ne pdnse pas ev0ir la possibilitéde rem~dier à cette situa· 
t i on er: I978 . 

Je désire , dès lors , ne plus ~tre char~é d ' une res9onsabilité 
ç_ue je ne suis pas à r::Sl!l.G d ' exercer ef.:!\:ctivement . Je sui s , par contre , .d ' ac 
è.e continuer à m~qcc .. uor d1f. ~roupe C ~ . :S . , . 

J ct a1~ , d a-tre part , lliÔmhre de la section des Afië i res 

Je suis ~5al~ment obligé de con~tater que cet or~~ni~ce n ' a 
fratiq_uer::.:nt .as _onctio.r.né, les réu:r:iof~ , rares et irrégulières , ne donnfJnt 
lieu à aucun travoil s~ivi . J 

• 2 voy2nt :pas non ,Jus lo possibilité. , ~:J.r .a p'.~rt , d<J rem~d . 
~ cüt~e situation, je désire ÉGalecent ne plu$ €tra m:.m1jre d ' un organi~ a au 
fonctionr.ecent a ssi défectueux . ' . 

au c. c. 
Je te saurais gré de c ommuniquer ces deux d ' cisions au B. P. a 

Cordia lerr.ent . 
\ 

Jean Du 3_o~5?·~ 



Th. Dej ace 
2I,rue du Snapeux 
4 • 0 0 0 Li ég e • 

Chers .A.mis, 

Liége,le 26 février 1978. 

Cde Louis Van Geyt et les membres du 
Bureau Politique du P.C.B. 

Aux Camarades qui me pressent de questions sur les positions qui surgis : 
dans le D.R. et qui sont surtout le fait de quelques camaràdes qui sont 
bien décidés à nuire aux pays socialistes, je répondais souvent :patien­
ce , regarde telle ou telle attitude de Louis Van Geyt ; il y une lente 
amélioration mais il y en a une. 
Mille regrets, mais en disant cela je me fais passer pour un con. 
Il n'y a pas d'amélioration et vous ~tes tous co.m.plices,sauf erreur. 
Le rapport de Claude Renard qui a été servi au c.c. sans information 

préalable aux membres du C.C . eux-m8mes puis qui a été imprimé avant tou~ 
te discussion dans le Parti ,était bel et bien une plateforme de rupture 
de la solidarité avec les partis frères. 
Le procès verbal de la discussion , publié par le D.R., a été honteuscmt 

déformé et si j'avais eu le droit de vote, j'aurais cette fois carré.ment 
voté contre. 

~
J'avais même perdu tout...envie de vous écrire. Mais ltarticlè de Pierre 

__ Jo~ D.R. du 2~ f _évricr I9..7_8-Progr:.è.s__et pr.oblè.me.s de 1 '.industrie sovié· 
tique- et celui do Rosine Lewin -Trente ans,après le coup de Prague -
m'obligent à sortir d'un silence qui serait de la complicité. 
Pierre Joye- bien qu'il ait eu des rapports privilégiés hélas! avec 

des _spécialistes de 1' économie soviétique - a-t-il discuté de son papier 
avec les Soviétiques avant de le publier? Il ne l'a certainement pas 
fait. Ce serait trop marxiste . Il me donne l'impression d'avoir comme 
ceux que nous combattons,profité de criti~ues ou d'études publiées dans 
la presse soviétique, pour en tirer que 1 économie soviétique avait auss 
sa maladie . Cela porrespond parfaitement avec les efforts de nos ennèmis 

pouinciter la classe ouvrière à renoncer au socialisme . Et tout ce qui est 
_.. . -dit au début de l'article pour souligner les succès de l'économie sovié­

tique, n'est qu'un moyen de donner plus de poids encore à la critique 
de cette économie. 
Rosine Lewin procède de la même façon dans son article. Après s'être 

donné le genre de défendre le coup de Prague,deux ti2xs cinquièmes de 
son papier sont lroccasion de ravaler la Tchécoslovaquie au rang de calo 
nie de l'U.R.s.s. C'est auss:irfoxactement ce que nos ennemis désirent 
entendre dire particulièrement par la presse communiste. 
~uand et comment les communistes belges qui ont gardé la certitude 

qu!ll,.é la victoire du socialisme balayera l'impérialisme et l'opportunis.:ne, 
pourront-il l'exprimer dans leur journal? 

[

De quel droit nous empêchez-vous de discuter vos positions qui risquen 
de faire de la Fédération de Bruxelles en tout cas quelque chose que le 
Parti ne pourra plus mattriser , quelque chose qui empoisonne particuliè­
re nent l'esprit de la jeunesse. 
J'ai gardé tout mon esprit critique même à l'égard des partis frères 

que vous m'omp'Schez d'ailleurs de mieux connattre. Mais vous ,vous abuse 
de plus en plus du centralisme déwocratique pour fermer la bouche à tout 
esprit en contradiction avec le votre. 

Il fallait que vous sachiez que j'en ai ~ J.·e _?.os . 
Th. Dejace (9-/j "tk-f} 



Th. DF.JAŒ, 

rue du Snapeux,21 

4000 LIEGE 

Membre honore.ire du 

Comité centrB.l auquel il 

milite depuis 1943. 

Cheris cama.ra.des, 

Liège le 19 juin 1978. 

Aux membres du Bureau politique. 

le doctunent que je vous expédie ne peut étonner ceux qui ont E:~~ c-0nnaissance 
de la note que j 1 ai envoyée avant le 2 0 nai ( date de rron dép:trt au Congrès de 
la Fédération Internationale des Résistants) - au cam:rrade Jean Blume. Celui­
ci m'avait dit que je le déferrle devant le Comité central mais j'ai dû y renonceri 
à cause du caractère étriqué du CC du 17 juin. 
M3.is ce comité central a renforcé chez iroi la conviction qu'une najorité agis­
sante du Bureau :i;:olitique voulait préparer le Congrès National dans une orienta­
tion plus réformiste encore alors que le Parti en est déjà nalade au :i;:oint de 
ne réagir que très rrollernent au sort qee cet te majorité lui impose à la faveur 
d'un appareil et d'un environnement qui ne sont d'ailleurs pas représentatifs 
de nos "tn)is régions nationales, ceci soit dit sans haine à l'égard de quiconque 
mais uniquement clans l ' intérêt du Parti 0.t de la cause qu'il devrait défendre. 
Après le Comité central du 17 juin 1978 et Rou:r qi.lè le ôong:'ès n'aggrave pas 
la situation actuelle du Parti) pour permettre tout simplement et à temps une 
réflexion véritable de tous, y coirpris ceux que je range dans la majorité actuelle 
du Bureau poli ti<.1ue, je pense qu'il faut opposer:' à la ligne actuelle, un doctunent 
contradictoire clair et net. 
C'est le document que je vous corronunique volontairement simplifié et polémique 
porur que la disca.ssion au Congres et dans sa préparation ne S\)it pas un entéri­
nanent voire une aggravation de l ' orientation du passé à trB.vers des rapports 
où le clair obscur serait fal1orable à une accentuation de nos erreurs. 

Il ne s'agit ~~s de se chercher querelle mais de chercher honnêtèment1
: et 

~érrocratiquement la voie la plus juste possible. 

Je vous prie ffl:lers camarades, d 'agréeri mes fraternelles salutations. 

Th. Dejace. 



NCYI'E Œ TH. ŒJAŒ 
21, rue du Snapeux, 
4000 LIEGE 
Membre hoooraire du CC auquel il 
milite depuis 1943. Liège le 19 juin 1978. 

CHANGER DE CAf? DANS IA POLITIQUE DU B:B. 

Après le CC du 17 juin 1978, il est devenu clair qu'une rrajorité du BUl.--eau p::>litique 
se prépare non pas à donner la parole à la base, rrais à orienter les débats dans un sens 
plus réfonniste encore que le niveau atteint depuis le précédent congrès national. 

Il est . tolrt aussi clair qu'au nom du centralisme dénocratique, l'avis de la rrajorité 
du Bureau p::>litique sera peut-être le seul proposé au Parti alors qu'un lo.i..grès doit 
être l'occasion d'une discussion contradictoire. 

La position de cette note est donc opposée à celle de la rrajorité du Bureau Politique, pour 
. iêtre discutée , contradictoirement avec la sienne, jusqu'au Congrès national. 

Le Bureau politique ne cache plus que des co...Jrants contraires s'expriment dans le Parti 
et le Ccrnité cer.tral lui-même rionne des signes de ses hésitations. En conséquence, il 
faut donner libre COUI'S à la discussion et ne pas imposer à tout prix un point de vue 
majoritaire du sorrmet au Parti. 

Pourquoi est-il temps d'avoir une discussion approfondie? 

1°- Parce que le Parti s'affaiblit dans tous les <lorraines ( la dérronstration est aisée 
à faire). 

2°) Parce que le Parti est en porte à faux~ rapport à la solidarité internationale 
avec tous les partis communistes et ouvriers dans leur diversité ( voir la Conférence de 
Berlin de juin 197f ) et que le Parti ainsi que sa presse ont été ouverts à la pr-ession 
de nos adversaires. 

3°- Parce q1e l'opportunis11e en rratière de politique étrangère le conduit à l'opportunisme 
en rratière de politique intérieure et que la rrajorité du Bureau politique ne semble plus 
considérer que 1 'heure du socialisme approche et qu'elle reoonce de plus en plus à chercher 
les voies du scx:ialisme sur le plan national et sur le plan international. 
Cela impose au Parti un choix, un ch3.ngement de ligne et un changenent de direction :ationale 

SITUATION INTERNATIONALE. 

Le camp du sœialisme et de la paix ( vu èans son sens le plus large) se fortifie de semaine 
en semaine m:ùgr-é les soubresauts de l' :impé.railisme et les guer.res locaJ es qu'il déclenche 
ainsi que la propagande rralhonnête qu'il amplifie sans cesse pour freiner la J'IBl"Che en avant 
du socialisme et de la paix, pour entretenir la division et semer la crainte dans les rangs 
toujours plus nombreux des adversaires qu'il enfante lui-même. 
Ce ca.np se fortifie et enregistre des succès comme ceux de la Conférence de Helsinki 
et même celle de Belgrade qui n'a pas pr-is ale contrepied de la première, rrale;rê la trahison 
toujours plus p1'"'0noncée du Gouvernement chinois et rralgré les flirts avec l' eurocomrrn.misme. 

Ce carrp se fortifie par le nanbre de pays où le peuple adopte la voie du sœialisme, 
à travers son expérience propre, dans tous les continents. 
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Dans une situation pareille, le seul chemin du bŒl sens et du redrcoQcment du Parti, 
c'est la solidarité interna.tiona1e entre toutes l"!!s victi:mo..s et tous les ennemis de 
1 'impérialisme, y compris les partis frère..s, quelle que soit l' étape à laquelle ils 
soD:t·:.P?Nènus dans la lutte pour le socialisme ou pour un progrès vers le socialisme, quel­
les que soient leurs difficultés et leur situation géographique dans le rronde. 

Les gouvernements occidentaux et les rrn..ùtina.tiona1es ainsi que leurs partis p::>litiques 
rendklr'cent sans arrêt notre déperrlance nationale des USA et de l'Allemagne fédérale, la 
dépendance de notre économie de la fabrication et du comœrce des armes. Zn Afrique, la 
vie de nos miliciens et de ncs volontaires vient d'être engagée dans de nouvelles aventures 
néo-colonialistes. Les USA avec toutes leurs bases militaires, avec l'OT.AN, l'Allerragne 
fédérale et d'autres états satellites, avec ses dépenses militaires astro::""l'"'TIÔ ques, se 
veut de plus en plus le dictateur et le gendarme du rronde en évolution. Ce.J.a devient de 
plus en plus clair p::>ur un griarrl nombre de gens de chez nous même s ' ils ne sont pas 
ercore décidés à y mettre fin. 

1A SITUATION NATIONALE. 

La majorité du Bureau p::>litique cheœhe la place du Parti et de mtre pays, non pas dans 
le caTTip des forces progressistes mais dans une troisième force entre les deux camps 
sous prétexte que la population belge ne veut pas aller au-delà dans les circonstances 
actuelles. Elle abandonne donc le combat de classe avant de s'y inscrire ( car la lutte 
de classe mus est imposée par le capiillisme)': C'est ce qui explique qu 1 elle ne cherche 
plus · des alliances, quoi qu'elle dise, avec les p:rr'tis gr-ères et les griandes organisations 
ouvrières et progressistes. M3.lgré 1 1échec de l'UDP, elle cherche encore à s'allier avec 
des rrouvements qui iœttent l'URSS et les USA dans le même sac et qui font le siège du 
Rassemble.'Tle.I1t liégeois p::>ur la Paix en we de le détruire ou de le faire basculer dans 
l'antisoviétisme. 
Son devoir de classe serait d 1 entrer dans les lutees ouvrières et progressistes qui sont 
seules capables d ' unir les adversaires des multinationales pour leur pI"€l')'.Fe progres­
sivement le p::>uvoir poèbitique et obtenir le contrôle ouvrier sur les rroyens de production. 
La FGrB et dans une certaine mesure la CSC rnais aussi les classes JID~ennes et la paysannerie, 
cherd'lent la direction politique dont elles ont besoin pour conduire leur>s luttes vers 
des changeme.i1-t:s p::>litiques iTTiportants et non vers le réformisme impuissant. Le Parti 
cœmuniste ne peut y avoir sa place que s'il la gagne par sa déternrination à vouloir le 
changement. 
Puisant ses m::xièles en France :en Italie et en Espagne dont la situation est très différente, 
la majorité du Bureau p::>litique fait le jeu du réformisme qui chez mus est de loin le plus 
fort, et elle enlève toute crédibilité à la nécessité et à l'efficacité d'un Parti cornrruniste 
en Belgique. 
Et elle achève notre malaise en s'alliant avec des rrarginaux plutôt qu'avec les forces 
ouvrières et pn::>gressistes en rrouvement. 

Il faut changer ëlle cap. Nous n'avons rien à perdre puisque la politique actuelle mus 
cloue dans la stagnation depuis 1954 ( Vilvoroe) eù en corrigeant notre sectarisme ( et 
il faillattae faire) nous avons peut-être comnencé à glisser dans l'opp::>rtunisme. 

Les membres et surtout ceux dont nous avons le plus besoin - les travailleurs -
expriment leur opposition à la majorité du Bureau politique en se retirant du Parti, en 
refusant sa presse ou, au minimum, en cessant d'être actifs. 

IL FAUI' DT SORI'IR. 
Lë changement de ligne et de di.rection que nous proposons, fera revenir les mebres au 
lieu de les laisser s'égarer chez les gauchistes pour quelques uns, soit au PSB pour un 
certain n:Jmbre, soit dans l'apolitisme pour la plupart. 
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Notre ligne ne peut être dictée par la rrasse des m::>ins conscients, ou par des alliés 
sur des aspects patiels de la lutte pour le désa.nnE'Jllent et IX>ur le socialisme. 
Des canpranis sont nécessaires pour progresser vers la paJ x et le socialisme. Mais ces 
compromis ne peuvent devenir notre ligne sous peine de disparition du Parti ccmnuniste 
Not!Y' ligne ne peut s'infléchir a.i gré des alliances qui doivent IX>rter en avant et non 
nous ramener en arrière. 
L'indépendance du Parti est nécessaire vis-à-vis des autres partis quels qu'ils soient mais 
elle est encore plus nécessaire vis-à-vis des ennemis du socialisme et des alliés de 
l'impérialisme. 

Les mots d 'orore de dissolution des blocs militaires et de désarmentent ne peuvent avoir 
de succès que si les pays socialismes, les pays de non ali~ement, les pays d..i Tiers 
l1:>nde, les forces ouvrièl:-es et progressistes du ronde entier luttent sui· ,1r même front 
poor faire triompher ces rrots d'ordre. 
De même pour l'approche du socialisme en Belgique, l'unité d'action des victimes du capi­
talisme décadent ne peut se fortifier en faisant des concessions réycgr>ades. Il ne 
s'agit pas de revenir au sectarisme mais de ranpre avec l'op:i;:crtunisme de fait, même s'il 
n'est pas avoué par ses auteurs. 

Th. DEJACE. 



P.C.B. Parti cannuniste de Bel0ique 

Bruxelles, le 6 juillet 1978 

Cher cama.rade ~ 

Au Camarade Théo Dejace, 
rue du Snapeux, 21 

4000 LIEGE 

En dépit de ta référence à ta note du 20 mai au camarade Jean Bhnne, le Bureau politique 
a pris connaissance avec quelque étonnenent de ta lettre du 19 juin et du texte joint. 

En effet, ces deux écrits sont conçus corrune si les documents préparatoires au 23e congrès 
ém:maient du seul Bureau poli.tique - ou plutôt d'une majorité"agissante "(':) de celui-ci, 

dont tu mets d'ailleurs étrangenent en cause la représentativité en regarù de nos trois 
grandes régions - et cœme si le Comité central ( d'abortl en trois gnJU.pes de travail, et 
ensuite en séance plénière) n'en avait pas dûment délibéré. 

Car ~ aucun cas, le Bureau politique ne peut partager ton apprécl.ation sur le "caractère 
étriqué" du Canité central du 17 juin, lequel t'aurait prétendû'Tlent contraint à renoncer 
à y défendre les jdées contenues dans ta note déj à citée. Il y a en effet un monde entre 
la méthode retenue par le Canité central, qui consistait à axer la discussion sur les 
idées contenues dans les documents préparatoires au Congrès, plutôt que SCJr leur mise au 
P?l.nt textuelle et le fait de renoncer à poser en toute clarté devant le Canité central, 
canme il t'était parfaitement loisible de le faire, le problème d 'une contestation globale 
et f~ntale de l 1orientation proposée dans les docunents , et de l'opposition à ceux-ci, 
d'un "document contradictoiren tel que celui que tu as adressé au Bure.a.u politique 48 heures 
plus taro. 

Les choses étant telles, le Bureau politique a estimé devoir s'attacher par priorité à 
exécuter le mandat qui lui a étê confié :par lF! Comité central unanime, ~ l'issue de sa 
session du 17 juin, à savoir: veiller à la mise au point, en vue de leur publication 
avant la rentrée, des documents préparatoires au Congrès, sur la base des délibérations 
du Ccmité central, qui a exprimé son accord avec l'orientation proposée par trois votes 
très largement majoritaires ( puisqu'il n'y eut qu'une abstention pour le document "L'action 
actuelle du P2rti et ses perispectives", 2 votes contre et 1 abstention pour le document 
11 La. solidarité internationaliste" et une abstention pour le document "Le Parti11

). 

Le Bureau politique considère par ailleurs que, canpte tenu de ces délibérations, il n'y a 
nullsnent lieu de mettre en cause la règle qui veut que la discussion générale qui va se 
développer dans tout le parti, à partir de la rentrée de septembre, pour al::x:>urir au Congrès 
de décembre, se déroule au départ des doclD'Ilents du Comité central, et non àe la présentation 
"parallèle11 de ces docuements et d'un ou plus:kaurs "doclD'!lents contradictoires" tel que 
celui que tu nous a adressé. 

Rien ne s'pppose, bien entendu, à ce que le texte joint à ta lettre soit publié dans la 
"Tribune de discussion", qui sera ouverte dans les colonnes de notre presse, comne lors 
de la préparation de chacun de nos Congrès. 

Dans l'entretemps, le Bure.a.u politique comp4e d'ailleurs bien inf onner le Canité central, 
aussitôt que le permet"b.."'a le calendrier des vacances, de la teneur de ta lettre et du 
texte joint, ainsi que de sa propre appréciation à leur propos. 

Reçois, cher camarade, nos fraternelles salutations, 

Pour le Bure.a.u politique, 

L. VAA GEYT 



Chers camarades, 

PARTI COMMUNISTE DE BELGIQUE 

BRUXELLES, le 6 SC:PTEMBRE B78 

PHILIPPE DELTOUR, 
ANDREA NEVE, 
66, rue V. greyson, 
1050 BRUXELLES. 

Votre lettre du 29 août ( vous la datez du 29/10 mais c'est évidemment une 
erreur) me laisse perplexe quant à son objet véritable. Je ne parviens pas 
à y voir, par exemple, si vous êtes d'accord ou non sur la condamnation 
del 'intervention militaire de 1968: condamnation prononcée par le BP et le 
CC et confirmée et expli'citée par les travaux du 19e congrès de notre 
parti. 

Cette incertitude baigne donc d'équivoque la question posée par vous: 11 Le 
parti n'a-t-i.1 donc plus de mémoire ?11

• 

Ayant été témoin des événements, comme tout le monded'abord en tant que diri­
geant du parti ensuite, et enfin en tant que président de la commission inter · 
nationale du Congrès d'Ostende ( novembre 1968) je tiens à rafraichir votre 
mémoire - et la mienne par la même occasion. Personne, en effet, ne peut se 
prétendre seul dépositaire de la mémoire du parti. 

Je vous livrerai quelques éléments historiques, dans le but de vous aider 
à équi.l ibrer votre jugement. 

1. Tout communiste suivant avec un minimum d'attention la vie internationale 
a du être intrigué, aux lendemains des XXe et XXIIe Congrès du PCUS, par 
l'attitude du parti et du gouvernement tchécoslovaques. La Tchécoslovaquie 
resta longtemps le seul pays socialiste où nul effort de réhabilitation de 
mili.tants injustement condamnés ( Rajk, Londe~ et leurs compagnons, par 
exemple) ne fut fait. Je suppose que cela ne vous a pas échappé. 

2. Au début de ce qui est appelé couramment 11 le printemps de Prague", nous 
avons eu de source non suspecte ( le CC du P.C.T.lui-même) l'explication 
de difficultés ( d'ordre économique et social, notamment) qui paraissaient 
anorm~les pour un pays socialiste doté d'une classe ouvrière techniquement 
expérimentee et porteuse de riches traditions syndicales. Une part importante 

... / .. ·. 
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de cette explication portait sur la restriction, sinon la suppression, de 
droits syndicaux élémentaires. Une autre part avait trait à un gonflement anor­
mal des effectifs du parti, parallèlement à un travail idéologique insuffisant 
Je cite spécialement ces deux phénomènes parce qu'ils ont eu leur reflet évi­
dent dans le désordre et 1 'incohérence de certaines réactions "d'après Novotny" 
Il n'en reste pas mois vrai que "1 'après Novotny" était nécessaire et que 
notre parti, comme pas mal d'autres partis frères, 1 'a accueilli favorablement, 

sans sous-estimer :cependantlesdifficultés de mener à bien dans la sérénité 
une telle opération. 

3. C'est si exact, que feu notre Président Ernest Burnelle fut un des premiers 
initiateurs d'une démarche internationale ayant pour objectif une réunion des 
partis communistes de toute l'Europe, en vue d'apporter une aide politique et 
pacifique - aux communistes et aux travailleurs de Tchécoslovaquie. 

L'échec de cette initiative, peu importe aujourd'hui qui en fut responsable. Ma 
il pesa lourd dans la balance, peut-on penser. 

4. Sur la lancée de cette orientation, confirmée par nos positions d'août 
1968, notre 19e congrès ( Ostende) procéda à une analyse approfondie des 
caractéristiques positives et négatives de la démocratie socialiste à 1 'époque 
présente, à_ partir notamment de 11 expérience tchécoslovaque, toute récente 
encore. Il faut relire les documents de notre 19e congrès. Ils restent parmi 
les plus riches que notre parti ait produits. Le travail collectif dont ils 
sont la résultante fut énorme, d'ailleurs ·. 

5. Il est exact que nous n'avons jamais voulu payer le tribut au culte "de 
la personnalité de Dubcek" ou d'une "ligne Dubcek" quelconque. Ce que certains 
de nos camarades, dans le feu des polémiques, étaient tentés de faire. Mais 
toute discussion quelque peu ardente engendre de ces outrances. Il faut le 
s.avoir. 

6. En vertu de ce qui précède, je crois pouvoir dire que le seul reproche 
qu'on puisse faire au "printemps de Prague" est d'avoir été trop longtemps 
r'etardé par des procédés coercitifs. Il faut être sévère - je crois que vous 
serez d'accord là.-dessus - pour les conceptions politiques qui ont empêché 
un mouvement populaire naturel et légitime de s'exprimer avec toute 1 'harmo­
nie désirable. 

7. Je suis surprfs de constater que votre indignation ne se dirige nullement 
vers les auteurs - dont personne ne connait encore les noms- du fameux appel 
destiné à justifier l'intervention militaire. Personnellement, je n'oublierai 
jamais cette anomalie profonde ~je pèse mes mots. Un révolutionnaire authenti­
que, prétendant garantir les destinées d'un état socialiste et faisant appel 
à l'aide militaire d'états amis, n'a aucune raison valable de se cacher ni 
avant,ni pendant, ni, à plus forte raison, après les faits. Au contraire, 
il devrait s'affirmer avec fierté ~s'il croit que sa cause était juste, bien 
entendu. A côté de cela, les erreurs et les outrances de "1 'après Novotny" 
sont peut de chose, je pense. 
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Tout cela étant dit, je crois que votre lettre est mal ajustée. 

Vous critiquez des articles exprimant de manière correcte les positions de 
notre parti. 

Je pense qu 1 ainsi vous donnez cours, à contre-temps, à un énervement que je 
partage, touchant la désinvolture avec laquelle, trop souvent le 11 Drapeau 
Rouge 11 traite de problèmes internationaux délicats et douloureux. J 1 ai eu 
1 'occasion d'adresser au journal, au nom du Bureau Politique, une courte 
lettre de remontrance à ce sujet. Ce genre de critique peut être utile. Encore 
faut-il frapper juste. 

Excusez-moi de vous répondre sous cette forme un peu hâchée, mais j 1 ai rédigé 
cette lettre en hâte. Espérons que notre discussion se poursuivra verbalement, 
au cours de la préparation du Congrès. 

Fraternellement, 

Jean BLUME, 
Membre du Bureau politique 



ROSINE LEWIN 
63, boulovnrd Maurice Lomonnior 

1000 Bruxelles 

: .• on cher Louis 

Voici la noto so::'l:iwire que je- t'ai promise •. 

~ur abordt'r l<>s p1~oblèmc.•s de fonctionne-ment du parti ,il me· semble 

qu'il f~ut portir d'un constat : au moins deux changements profonds 

oont intervonus d.nuis 20/30 ann~<'S d ~ ns los motivations milit~nt~s 

d c- ::; c orn:n u 11 i s te s •. 

If- le socielism~ en B<'lgiquo ~'est pas à l~ port6o de main d'un~ gén6 -

ration .Il n'y a donc aucun~ fr6n~sio à déQloyor pour att~indro c~t 

obj<-ctif .On :J l(' t<'mps .L'héroîs •. 1e , ,çn p.:-ut se pratiquer pcndamt 

un\!' période limité~ .Plus question do ça •. 

2/ - te socialism~ dit réel a cossé d~puis longtemps d'~tr~ un pôlo 

d ' ... n.Ocçi<.l ( nt . . 1 /: · 11h · · l · Dttrnct1on1h~ u contraire,i crP0 auJoura ui parmi es anciens 

fidOl~s d~s ~ ll~rgios et des questionn~ments passionnés -ot pHrfois 

ch0z les j<'UO C' s, une: <:'V~rsion ouvi:-rtc: •. 

Ces deux factC'urs ont c~ssé un c~rtoi~ type de militantisme du passé, 

f0rvent juo1u'à l' nveugloment , 8~n6rcux jusqu'~ la sainteté •. 

Il f~ut admettre a~ns nostalgie que co temps ost révolu • 

L c s r.li l i t t1 11 t s c o 111 : u n i s t e s d e I 9 8 0 v. c u l <' n t v i v r c " n or m ~' l <"· m c- n 1: " , c à cl 

avoir une vie de couple ,de paronts ,la plus harmonieuse possible.Ils 

ne sont pao prtts à renoncer à du r~pos , à des 6chang~s culturels , 

d~s loisirs "13r;. t•1its" .C<'l a limite très sérieuse-ment l<'.'urs dispo­

nibilit~s pour l~ parti • C~la dcvr8it nous engogôr à encor~ mieux 

tsoigner les aff~ct ~ tions do cadres ,l o distribution de r~sponsabilités. 

Jur CC' fond gén(r ; 1 ,j~ perçois di:-s b<>so1ns ; 1 u)<(ju~ls le- parti r épond 

mal et auxquels l~ Lcttro des 84 a f~it écho , cristalLisant un malaiso 

lritent .Un malois~ qu'il fouit prendre au sPrieux •. 

1 - pour l<' ~ilit~~t local ou m~me f~d~r ~ l ,il nt1nqu~ souvent dQ li~ux 

pour discuter à l'ois~ d(' problèm0s ne relcv~nt p~s de l'nctu~lité 

immédiate: pos d'occ~sion ~n ass~mbl~c de b~sc ,pas de temps en 

r~union f6d~r.1lc .Jtrne si cc n'cct p~s toujours vrai ,c' est ressenti 

do cette manière .Les niveaux loca l t f~d~rul du PC ne sont p[ls 

forcément pr~ts à aborder calmement des discussions sur l~s pays socia-
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list(\s ,qui p;•s:Jc-n t dès lors pour t <i bott . D2ns ce donwine-,il y a 

des vêrités qu 'on peut dire ,mais pus écrire- .Tout CQlD suscite 

cris p D t ion s (' t m é1 l t1 i se •. 

f?Our pas mal <1<.> militBnts , il y a comme une souffr8<1cc- pDrce QUC' 

nous n'rivons l?·'S é'S S<:'Z prise sur lt' r 6c- l .C' c·st en p:3rti<:- lc­

rcflet d'un~ situotion réelle . Ll~is c'~st vussi ,j ~ crois,li6 à 

u n <:' é.1 r> p r <" h ~ n s i o n ins u f fis a n t (' d c- c q u <' f :.1 i t 1 ~ p ·1 r t i , s o us d <" s 

rorracs trOs div~rses ~Il y a un~ information -horizontnle,oui-

' 1 qui manque, et 0uc ne donn~nt ni le Dr ,ni Faits et 8rgurnonts • 

~pour le surplus , ccrt a ine>s de nos réunions - à comr.ic-nc<'I" par lo 
1cc- sont r,én(>r~· 1.cncot ennuyt-uscs comme la plui~ •. Bl lcs n'incitent 
1 p~s à l ~ cr ~ttivité ,n'invitent pos ~un diologu<:' v~ritoble.Ln 

' pr6sidonc0 est toujours insipidC',i~p~rsonncll~ .Le plus souv~nt, 

l<' r app ort es-:; 11 f<'rmé" , c-n cc sens qu'il y D tout au plus à ruf-
1 
finer pur ci-p ~ r là , à apport<'r des illustrations ~t surtout à 

opprouv.er •. A uno époque où l 'idé(;> de- participation a fait de- tels 

progrès , cc style de travail est ana c hroniquo et d~ plus décou-

•. Les jc·uoe- s qui. déb.arquent là-dE-d<.HJS ..... 
Quol~u~s r>ropooitions , ~n vrDc 

(

·-rovoir ~'il n'est o~s possible d'investir plus d~ c edr{'S" permvn~nts 
<l~ns ta liaison F VC'C les fédérations ,pour animer mieux c~ suivre de 
plus près le- tr :· v.·i l politique de b ~' S(!> • 

2 O:X(.'ffiplCIS :-1. t' tr~1 vail J) <..' rlc-m~nt· iro ÔC'Vr~1it etro 
séri{'usem{'nt 0valué : voir co qu'iL 
coOtc en éncrgi~s (d~puis LVG à Zoé, 
{'O p::is sant par I~osie ,,Annc ,Roel et les 
autr{'s)ct ce qu 'il rapporte ~Je suis 
p~rtis3n d'un ~llOgt'm(.\n~ dos invostisGo 
rn011ts d <' ns ce sl!·ctc-ur 

,_-idem d~ns les relations int~~nationalcs 
r qui absorbcnt b~aucoup dc monde. 
-occessoi~<:'~cnt ,ne peut-on rcmplscor 
V~n Borrn par un vrai. cadre politique 
ot augmenter la productivit6 de ~a rianoe, 

-cncour 3~c-r l;i tcnuei,à l'inst ar dt' cc· qui S(' 0:1ssc- à Gnnd ,d<-' réunions 
mt-nsu0llt>c "libr('S" ,sur dos thèr.1<'s b. l a c ~1 rt<.",Dropos6os soit por le> 
bur~<Ju f0d(•ral ,soit i:>or un<"' s<?ction •. : éunions "librt-s" parcc que- ne 
débouchunt pos forc~~~nt sur dos t9chQs pr ~ tiques , et introduit~s 
trcs briènv~m{'lllt •. Th~mcs possibl0s : 36 hcur('S , Rencontre- de> Paris , 
jutoeo~tion - droits de l'hommo - L'Urss ~t,l~ paix,otc. 
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pr{:v oir d;.1ns lC" ;:TI (ot dons l;,1 HV'?. ) dvs tribun0s cl{' dis cusoion hors 
con grès ,sur des thèmes précis et au cours d0 périodes limitécs .Ilx: 
sport ("t politi ',U<' , PC c· t comit és plurolist<'o,, pl:3CO de la culture 
d ;.1 ns l'action ouvrière- •.•.•. 

adm0ttre at é ve~tu0ll~mant oncourLJgcr les C~ à publi~r des t0xt0s 
d'~tudo ot do rrcitrch{' sur las p robl è~r::s du socialismo 

- d<•ns lt~ pré·n~r"tio1 du CC 0t des con oeils r(';:ion;:ux/com111un1t1 utsir<'s,à 
\ d Ô f <' U t <J (' D 0 UV 0 i r t::· n V 0 ':) t:.: r d C' S cl 0 C U ;;; t: n t G d 1 D V i:. 11 CC - CC' q U i C' 0 t d C• n ë:1 t U r 0 

~I à nour rir l('" dt'·b~1 t - nç pc-ut-on s'enz_:~r;.<:r ù C' voyc-r une not<:> c-t dos 

1 
quostiono , pour ~u ~oins c0ntrcr 10 débot r::t suscitor d0s apports ~ 

\
Ex : la projrt f~d~ralisto de l'int~rrégionato wall-0nn~ do la FGTB 

1 • est-il mobilisateur ? Bst-i1 possible à votre avis qu~ des actions 

l de masse se c:roul~nt ov ~ n~ l~c vac3~cn~ conf"~ !~ J"O~ram~~ ~~u­
t ve-rnemonta1 ? 

onfin voill~r à c~ qu~ 1~ CC qu'élir a le congrès de 82 soit composé 
d~t~llesorte qu'on pwiss~ en exi g~r plus , ~n tant que dir('ctiom cot­
l~ctivt" ,. On n'est <:ibs o1umcnt null<.' part à C \.'t égard •. L'écr3sa ntc 
mnjorité dc-s mcr1br<-s du CC S('o considèrent commc- des représc-o;tants 
dC" fédérotions •. A-t-on une v.uc sur 1<-s int rvcntions au CC et l<."S 
e ctivit éz eo t . nt qu~ mombr~s du CC ? 

ç, 

- - ~ ---



Bruxelles, le 26 avril 1980 

, ux c-i. .. 1..;.i..·udcs du DureG.u Politique 

r--- ,1 J / / 

//,:1n/\.-"r.t' f"' 
Ch cr s ca.:n .·c.tle: s, 

Ecl v..:c.ge de bo::!s p:-oc.= . .:-'.:s : .e-.:rnettez-rnoi de vous re.iercicr 
pour votre rC~onse à lo. lettre collec~i7e du 12 mars. ~fin qu ' ils pra~ilent 
une fonnc :>o..,it.ive, ces re:nercic.~orts s'inscrivent en tête de quelques 
remarques ti, suns appeler une • ouvcllc réaction , voutlru.ient cepondant 
témoigner (.U sérieux avec lequel ~ou avons signé ce message "inusité"o 

A mon sens, cet~e lettre vis~it à susciter un déba.t sur 
deux orùr":' d~ problèmes, les uns liés à. la tnéorie qui soutient nos 
actions, iC~ autres aux modes d 1 orG~nisation de notre parti . Pourquoi une 
lettre? L'est que, col:!l11e vous le not,ez, c • .ciste "le sentiment d'une certai­
ne im1Juis.s<J.r..cc à agir au nivec.u e llotre section de base" • !-.!ais précisons: 
il ne s' rit 1 ... s d'une dif iculté d'adupt ..... tio 1 co.is de la considération du 
rôle fonc ionneller:H: t liiüté de l..i. cel ule ou de lo. section: tro.va.il quo-
idicn lié 1 l~ concr~tude de l'entrc~.isc, dans mon ca.s, de l'univursité. 

Eventuel 1c, t se discutent les .... stion.· i1 tcrno.tionalcs ou ccrt .... ins 
problè:r.1.cs c. e fond. S'y prépare ussi le co~ grès. 1.fo.is où puis- je exprimer 
soit des considérations gén~r~les ~on dirccve~ent liées à l'actu~lité, soit 
mon point l1c vue sur une qucstio:::i. 1,u.rticulière ? Il est évident que lu 
~stricte vo · c 1 iér'-1.rc. i, uc o.i..ènc L.1. disp.iri tioa d'idées t;énértLlcs, p:.trfois 

impo.rfo.i tc:::c:1t eJ..-prir:.iées, au nro:'i'.:, des oues·.:.ions du jour: ef i ico.c i té 
oblige et c'est u~ point de f;it que je ~e conteste pas . Je réitère pourta~t 

'où ? 

Dans la mesure où nous l<.issoi.s sup.r.Joscr qu'il y a née es si t 
e dialogue, donc de ùé~ocratie cc qui li~pli~ue que le parti ait la 

CG.pu.ci té de c.:i. ... loguer), j 1 u.i siu _6 le te.~tc u 12 o. ... rs1,our souligner que 
notre co~c~tion du passage au ~oci~liske ~c eut 3trd dissociée de la 
création n'une dy runique de la. d..:..s~ussio •.• C rtes pas d'un débat infini 
sur l'U~L,; (qui m'ir.iporte peu): .:~.is d,ffini~.:.on d'un lieu, hors congrès, oè. 
se dévelo.>

1
,era.i t l'échange. J: f · ..:cr q_t!e "discussion, vie poli tique et re-

r cruter:lent sont indissociablemen·.:. liés ' l'ouverture vers l'extérieur" 
postule qu cule l ' ouverture vos l'e:t.ér.:.c.ir d'un certain nombre de débet~ 
portés Sl.1' 1-.:. place (relu.tiv~:cnt) mbli }lC: est susceptible de prouver 

1 la. dé:nocr~ tie interne du parti, l 'a.ccorcl e la. théorie et de lu. pratique, 
et donc c f~ciliter le recrute .cnt. ConcrètcLlcnt , quid ? Peut- être 
1 1 ouvert .rc de tribunes de ù.iscussion thé:_ ati ues dans lill presse et, pour­
quoi pas, 1 1 or::;anisat.ion de sé .. i:i:'hi.ires thé in.tiques et p on c tuels ouverts 
o.ux i: u.r.·isto:> non r:l~.tbres . On ... ,e: t .. u.;.:ii penser à faire conna î tre plus 
largement le contenu des débats u CC et, si un progrès a été accompli 
dans CQ sc::s, est- il satisfais.:.nt c...n.ns la perspec tive d'une discussion 
débordaLt los licites du pcrti ? L~ns cc c~ re, on peut sans doute souli­
gner une contracliction qui, ... 1otir . .:..:'fic ile qu'elle soit à surmonter, 

\ 

go.gncru.i t .... us doute à être di t,e : le PCD est. pris entre des tru.di tions 
qui en foat un parti peu théoricien et lu nécessité, pour qu ' il joue un 

,rôle en Bel~i~ue, de le rendre CO.)~blc, e~core plus qu ' aujourd ' hui, de 
/s'a.fîr..1cr cor.1.e centre i11tellcct1cl de Li r·auche . Or , nombre demilito.nts 
progres ·i.,tes n 1 adhèrent pas à c...,usc d 1 une irr..n.ge plus ou moins exo.gérée 
de la prc .ièrc partie d;:; cette c .... ro.ctêrisr.t,ion sché:::iatique . Que faut- il 
faire po·• modifier leur point~ vue, si~o~, en montrant m~eux no s 
diverge.ces, ouvrir l'espace o~ ces progressistes t rouveront leur place? 

Je o'e~cuse d' 7oir 6t6 si long, mais ne fa.ut-il pas parfoi 
se livrer · l 11 insolitc" de C.1rt ..... i.~es cl.:-~.·cLcs pour re forcer des convie io. 

Avec mes a.1:1i·~iSs x'r«.tcrnclles , W \ •• 'r:...uJ -· 
I . 

...,. , - . ~· 
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Aux camarades du Bureau politique 

Chers Camarades, 

Echange de bons procédés : permettez-mol de vous remercier pour votre 
réponse à la lettre col lectlve qu 12 mars. Afin qu ' ils prennent une forme 
positive, ces remerciements s ' inscrivent en tête de quelques remarques qui, 
sans appeler une nouvel le réaction, voudraient cependant témoigner du sérieux 
avec lequel nous avons signé ce message " Inusité". 

A mon sens, cette lettre visait à susciter un débat sur deux ordres de 
problèmes, les uns liés à la théorie qui soutient nos actions , les autres 
aux modes d'organisation de notre parti. Pourquoi une lettre? C'est que, 
comme vous le notez, existe " le sentiment d'une certaine Impuissance à agir 
au niveau de notre section de base". Mals précisons : Il ne s'agit pas d'une 
dlff Jculté d ' adaptation mals de la considération du rôle fonctionnel terr.ent 
1 Imité de la cel Iule ou de la section : travail quotidien 1 lé à la concrétude 
de 1 'entrepr 1 se, dans mon ca ··, dv 1 ' un 1 vers l té. Eventue 11 ement se d 1 scutent 
les questions Jnternattonales ou certains problèmes de fond. S'y prépare aussi 
le congrès. Mals où puis-je exprlm~r soit des considérations générales non 
directement li ées "F'""1 1actual !té , soit mon point de vue sur une question partlcu-
1 !ère ? 11 est évident que la stricte vole hiérarchique amène la disparition 
d'idées générales, parfois lm~erfattement exprimées, au profit des questions du 
jour : efficacité oblige et c 1est un point de fait que je conteste pas. Je 
réitère pourtant où ? 

Dans la mesure où nous laissons supposer qu'il y a nécessité de dlalogue, 
donc de démocratie (ce qui lmpl !que que le part! alt la capacité de dialoguer), 
J'ai signé Je texte du 12 mars pour soul lgner que notre conception du passage 
au socialisme ne peut être dissociée de la création d'une dynamique de la 
discussion. Certes pas d 1 un débat lnflnl sur 1 'URSS (qui m'importe peu) : 
mals une définition d' un 1 leu , hors congrès, où se développerait l'échange. 
Affirmer que "discussion, vie pol ltlque et recrutement sont indlssoclablement 
l lés à l'ouverture vers l'extérieur' ' postule que seule l'ouverture vers 
l'extérieur d'un certain nombre de débats portés sur la place (relativement) 
publique est susceptible de prouver la démocratie Interne du parti, l'accord 
de la théorie et de la pratique, et donc de facll !ter le recrutement. 
Concrètement, quld? Peut- être l'ouverture de tribunes de discussion thématiques 
dans la presse et, pourquoi pas, 1 'organisation de séminaires thématiques et 
ponctuels ouverts aux marxistes non membres. On peut aussi penser à faire 
connaître plus largement le contenu des débats du CC et, si un progrès a été 
accompll dans ce sens, est-li satisfaisant dans la perspective d'une 
discussion débordant les 1 Imites du parti ? Dans ce cadre, on peut sans doute 
souligner une contradiction qui, pour difficile qu'elle soit à surmonter, gagnerait 
sans doute à être dlte : le PCB est pris entre des traditions qui en font un 
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parti peu théoricien et la nécessité, pour qu'tl joue un rôle en Belgique, 
de le rendre capable, encore plus quraujourd'hul, de s'affirmer comme centre 
Intellectuel de la gauche. Or, nombre de mll ltants progressistes n'adhèrent 
pas à cause d'une Image plus ou rrolns exagérée de la première partie de 
cette caractérisation schématique. Que faut-! 1 faire pour modifier leur 
point de vue, sinon, en montrant mieux nos divergences, ouvrir 1 'espace où 
ces progressistes trouveront leur place ? 

Je m'excuse d'avoir été si bng r mals ne faut-li pas parfois se 1 lvrer 
à 1"'1nso11 te" de certa 1 nes démarches pour renforcer des conv 1et1 ons. 

Avec mes amitiés fraternel les, 

Pau 1 ARON 



Jacqueline HANQUART-DE WILDE 

Bruxelles, le 28avrl1 1980 

AUX MEMBRES DU BUREAU POLITIQUE ( et du CC) 

Votre lettre du 16 avril est une réponse personnelle. Je tiens donc à y répondre 
directement par une réaction tout ausst personnelle. 
Je suJs membre du PCB depuis 14 ans. Cela a été un acte réflécht, adulte, resronsa- a 
ble, un choix renouvelé régulièrement lors de dlfférentes dlfflcultés et mal gré 
un malaJse persistant que j'al exprtmé tout au long de ces années: 
- lors des réunTons de la sectlon enseignement, par une lettre à Maxtme s;etnberg 
en mars 1970 
- lors d'un débat, en présence de Bob Wolstljn, après un dlfférend entre Madeleine 
Jacquemotte et Louise Gotovltch 
- lors de la créatTon de la page "ferrrne" du DR quotidien à Susa Nudelhole 
- lors des réunions de la commtsslon 11 femmes " à Rosine Lewln et à ~,arfe Gutsse 
- par une lettre adressée le 9 décembre 77 à Louis Van Geyt, à pronos d'Amnesty 
lnternatlonal ( Je signale qu'à cette manifestation, ta LRT avaJt eu l'tntel IJ~eace 
d'être présente, mals distribuait des tracts exrltquant sa posltJon spécîflque) 
- par une lettre adressée à Jacques Molns le 20 novembre 1979 
- lors de la préparation du dernier congrès fédéral au cours des dlscusslons en 
section ( Woluwe) 

Aujourd'huJ, je suis amenée à remettre fondamentalement ce chotx en cause. Je ne 
peux absolument pas accepter le ton et le contenu de votre lettre. El le témotgne 
d'une rJgtdtté struc ~relie, d'un formallsme dtgmatlque qui ressemble aux pires 
formes d'un clérlcallsme dépassé! . 
Le dPrnTer r.aragraphe de votre lettre est éloquent à cet égard C la même Idée a été 
éx~rfm6& · par 1 'Ambassadeur du zatte; ·: 1 ors ' d' un~,·~nférence de presse turid T 7 d;rn 1 elt?',..~ 
quelle Iron te d'entendre cela au Jou'1nef ténévl9é 1). · .• r :; c: ! 

Il me paraît évident que tes dfrtgeants en place du PCB sont peu encllns à favorlser 
une évolutlon qui les remet fatalement en cause et surtout remet en cause des atti­
tudes du passé dont Ils n'ont ru se défaire. On a vu au PCB et ail leurs, pendant 
la période stallnlenne, jusqu'à quels aveuglements, ~uel les acceptations conduit 
un tel système ••• quand en tlrera-t-on la leçon? 

Je ne conteste aucunement les structures du J9CB, J 1 est evldent-'" que l'efflcaclté 
a~Tge une organlsatfon Interne préclse et même une forme d1autorlté, mats li est 
Tnacceptable qu'elle soit une forme de contrôle, de ftltre et de censure. Croyez­
vous vraiment détenir " la seule vérité" et pour donner "la réponse" à toutes les 
questions. ( WL y a eu un-petit llvre pour cela ••• le catéchisme, mats l'Egllse 
semble avotr renoncé à un bourrage de crâne st évldent!). 
Croyez-vous au dogme de l'Jnfall llblllté ou blen avez-vous peut de lalsser vos 
mllltants et les lecteurs du DR réfléchir en adultes resoonsables et se faire tout 
seuls une opinion. 
C'est avolr bien peu de conf lance en ses arouments que de clrconscrlre la dJscusslon 
et se réserver le mot de la f ln. 
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A ce propos, je vous rappel le l'lncldent des Cahiers marxlstes à propos de l'arttcle 
''Année de l'enfant, année zéro". Il reste à ce jour et à ma connalssance, le seul 
article qui alt été annollré et de quel le façon .•• ! 1 doit y avolr des maladresses 
slgnlflcatlves! 
Même dans le rectificatif de Rosine Lewin, dans le numéro suivant, on a omls de 
préciser, tout de même que j' étais aussi communiste!~ auralt-ll eu de ma part 
des tnsufflsances ldéolo9lques? 
Pourquoi aussl voulolr à tout prlx, au sein du Parti matntenlr une unlté factlce, 
alors que les confllts de tendance y extstent vtslblement et heureusement, cela 
permet de confronter ses Idées, d'afflner une posltlon, d'enrichir l'analyse. 
Mals vous préférez l'lsolement, la réflexton entre vous. Aller à l'écoute des 
autres, se frotter à d'autres oplnlons est autrement dlfftctte, mats cela ferntt 
peut-être sortir le PCB du ghetto de méflance où 11 se place sf volontiers et cela 
mal gré la sympathie et l'intérêt que certalnes de nos actions suscitent C bureaux 
de chômages, grands magasins etc.). 
Je joins à cette lettre ~es photocoples des lettres pré~édentes, adressées à L.VAN 
GEYT et à J. MOINS, mals je voudrats néanmotns ajouter rapldement quelques essais 
de réponse" aux malafses lndlvlduets î f et aux" obstavles concrets" dont parle vo­
tre lettre page 3. 
Quand je suis venue au Parti, j'avais 23 ans et trots petits enfants, j'étais - je 
suis encore- prlnctpalement une "mère au foyer". De formatton enseignante, j'al 
donc cormiencé à mtltter dans la sectlon ensei gnement, mals !'action surtout syndl­
cale ne répondait en rien à ce que je vivais. Je me suis sentté tsolée, non com­
prlse, non seulement au sein de la sectlon mals au seln d'un parti qut llmltalt ses 
objectlfs prtorltalres au monde du travall. 
Les questions relatlonnel les, faml llales, fémlnlstes, culturelles, écologlques 
étalent et restent encore- oh comblen ( voir document préparatolre au dernter 
congrès fédéral) des accessolres tout D fait secondatres. 
J'ai donc cholsl de mll fter allleurs, à la Ligue des Famtlles, où J'at assumé peu 
à peu des responsabilités de plus en plus Importantes et qui m'accaparent aujourd' 
hui presque totalement. 
Au Bartl, J'ai peu trouvé de contacts chaleureux nt surtout de camarades plus ex­
périmentés qut me "parrâlr,alent" c ' est à dire réduire mon Ignorance et mes craintes, 
soute~fr et encourager mes premiers pas. On se sent démuni quand on est nouveau, 
face è un groupe constitué - on a peur de paraître Ignorant, naTf, mal Informé, 
maladroit; encore plus quand on n'a pas d'insertion professlonnelle et sociale, 
ce qui est le cas de la plupart des felTYTles. Ne veut-on toucher au Parti que des 
travallleuses ou des épouses de mllltants? 
Une autre dlfftculté concerne le rôle des permanents. N'y a-t-11 pas une confusion 
et une amblgülté à exercer à la fols des rôles délibératifs, consultatifs et 
exécutifs? J'en comprends partlellement les raisons, mals je croîs néanmoins que 
c'est là une source de clolsonnement, d'lgnorance, d'uniformisation et de rt gldlté 
d'apparel 1 .•• 
J'ai souvent eu l'lmpresslon de dlaloguer non avec des personnes mals avec des 
"foncttons"! 
J'estime également qu'll n'y a pas ~'utlllsatton suffisante des compétences -
( fonctionnement boiteux de la commlsston "femmes" - réunion de femmes bruxellol­
ses, sans la moindre continuité). Les propositions de faire des exposés, débats et 
des animations, tors de l'année de la femme, ne sont pas prises en considération. 
Une autre lacune Importante dans le PCB, c'est l'absence d'une réelle éducatlon 1 
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permanente. IL faudrait absolument être plus accessible, utlllser un voca~u,alre 
populaire, cesser de mettre nos ra pports dans un jar9on technocratique. IL faudr~lt 
animer davantage de groupes de formation, non pas seulement du nlveau théorlco-
pol lttco-soclo-économlque mats ac nlveau tout stmple de la prise de consclence 
de la vie des gens, de leurs condltlons de vJe et de travall, des rôles stéréotypés 
masculins et fémlnlns, de la place de l'enfant et du jeune dans fa soci ét é , de fq 
consommation, des lolslrs, de l'envlronnement, des problèmes sociaux et polltlques 
très concrets et JmmédJats. Et non pas sous la forme d'une 0rosse conférence cen­
trale avec des ténors qul parlent et les autres qul se taisent, mals sous forme 
de groupes de discussion dans les quartlers, les vtf lages et où chacun puisse 
s'exprJmer, Interroger, apprendre. 
C'est un travaJI de longue haleine, dlfflcf le, mats essentiel pour avolr des gens 
convaincus et non pas contralnts. 
Aujourd'hui, ce que je ressens le plus Jnténsément, c ' est le déchirement d'un cholx 
lmposslble auquel Je me sens accul ée surtout depuls la lecture de votre lettre 
de réponse. 
Démissionner du PCB, sans compter le sentiment de renoncement et d'échec, c'est 
affalbllr un groupe politique qul est la cosnclence-algullfon du Partl socialiste 
au pouvoir et une force antl-capltaltste. 
Démlsslonner, c'est lalsser le champ IJbre aux " lntéorlstes" du parti, les sectai­
res, les Intolérants, les adeptes aveug les d'un manichéisme slmpllste. 
Démissionner, c'est abandonner aussi les camarades qui partagent mes ld6es mats qul 
continuent à espérer en la lutte "Intérieure"; 
mals ne pas démissionner, c'est continuer à cautionner un système qui refuse le 
libre-examen, la communication véritable des Idées et des critiques, qui, flnale­
ment, ne falt pas confiance à la personne. Ne pas démissionner, c'est avaliser 
un système, qul arrivé au pouvoir C et les preuves en sont nombreuses hélas) 
aboutît à fa caricature tra9fque de lut-même, c'est-à-dtre à la répression et à 
1 'arb Jtra 1 re. 
Je vous at fait part le plus objectlvement posslble de mes réflexions dans l'es­
poft de vous faire prendre consclence des dlff lcultés vérJtables que je vis -
et d'autres camarades avec mol - dlff lcultês qui sont aussi les causes prlnclpales 
de la non-adhésion au PCB de nombreux pro0resslstes. 

J. HANQUART. 



Théo DEJACE 
rue de Snapeux, 21 
4000 LIEGE 

Chers Camarades, 

Liège, le 21 mal 1980 

AU BUREAU POLITIQUE ET AU COMITE CENTRAL 
SUR ET /,PRES LE COM 1 TE CENTRAL DU PCB DU 
19 MA 1 1980 

Nous proclamons, sans avoir fait jamais grand chose pour être crédibles que nous 
voulons le fédéral lsme à trois et des réformes de structure anticapltal iste 

L' Interrégionale wallonne de la F.G.T.B. oô je ne suis plus gr§ce à une décision 
stupide du Parti m'obl lgeant à donner ma démission de secrétaire national FGTB, 
réaff lrme la même position générale sur le fédéral lsme et fait appel aux partis 
pol !tiques pour qu'ils agissent ensemble jusqu'à la base pour le fédéral Jsme 
et contre la récession sociale. 

J'estime que nous devons nous Inscrire dans ces propositions et ne pas y apporter 
les positions opportunistes auxquelles s'accroche notre dl rection nationale. 

Pour nous Inscrire dans une lutte de masse pour le fédéral lsme, nous devons devenir 
un pattl fédéral lste avec ses alles wallonne, flamande et bruxelloise et une 
direction fédéral lste démocratiquement élue par les 3 alles. Sans cela, nous 
serons rejetés comme des farceurs dominés par leur alle flamande et leur alle 
bruxel Io Ise. Je demande que cela soit discuté à partir de la base du Parti. 
Une décf slon clalre à ce sujet nous ferait faire une entrée remarquée dans la 
polltlque de notre pays et n'empêcherait nullement que nous soyons un exemple 
de sol ldarlté entre toutes les classes laborleuses de la Belglque comme nous 
devrlont l'être sur le plan lnternatlonal. 

Nous ne pouvons pas non plus dans cette lutte de masse, nous présenter avec· nos 
positions antl-réformes de structure. Je fais al luslon let au service publf~ 
que nous substituons à la natlonal lsatfon anticapitaliste. Les travail leurs 
belges ont appris - avant la direction du Parti - que le servlce public et 
la mixité sont des forces réformistes et nous commettrions une faute Irréparable 
en défendant de tel les posltlonsdans I~ classe ouvrf2re. L1A.L.E., les réglês et 
autres services publ les à la sa~ce bourgeoise doivent d1all leurs être combattues 
d'un pdnt de vue marxiste au 1 leu d'être défendues comme un progrès sur le 
capital lsme. L'avis des agents des services publ les est1rès clalr à ce sujet 
Mals je doute que ce soit clair à la direction actuel le du Parti. 

En résumé, nous ne pouvons pas - à aucun prix - entrer dans les luttes de masse 
que les syndicats lalss61t prévoir avec des positions de 3e force réformiste que 
nous occupons dans tous les domaines. Nous le pouvons d'autant moins que noos 
seror.s le plus petit parti à prétention révolutlonnalre, mais quf pourrait fort 
bien se faire submerger par la démagogie de gauche comme par les roueries de 
partls de centre ou de drolte s'introduisant dans le front unique à la faveur 
de revendications nationalistes, poujadistes ou écologistes. 
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Enf tn notre position vts-à-vls du gouvernement ne peut pas être à moltlé 
contre, à moitié pour. Or certaines expressions comme le vote à la carte 
montrent que nous serions capables de laisser croire qu 1 11 y a, dans le 
gouvernement, à prendre et à laisser. C'est exactement ce que Martens espère 
et ce que le P.S. désire pour faire admettre sa participation. 

La rencontre à Paris des communistes d'Europe 

Vous âVèz fait repousser par le CC une position raisonnable de la fédération 
1 légeotse du Parti que je partage entièrement. 

Tous vos arguments pour le jeu rtdtcule que vous avez joué en qualité de petit 
paii-tl à l'ombre de l'OTAN, ont été meglstralement refutés par Temps Nouveaux 
d'avril 1980 - page 5. 
Mals au dernler CC vous auriez Invoqué - soutenu par Albert De Conlnck - que les 
partis présents vous auraient réfusé d'inscrire dans le programme une solutton 
pol !tique plutôt ~ue le conf! lt ml !!taire. 
La rencontre de Parti a eu 1 ieu les 28 et 29 avril 1980. 

C'est un fau* manifeste, Intolérable. Dès le 22 février en effet, Brejnev au 
nom de 1 'URSS déclarait que "L'URSS retirera ses troupes contlngants ml l ltal res 
d'Afghanistan dès que disparaitront les raisons ayant suscité leur présence 
là-bas ••• " 

Je ne cop 1 e pas 1 a sui te. Lisez et essayez de réfuter 1 ' art i c 1 e "Les deux 
ans de la révolution afghane 11 Temps Mouveaux. Avril 1980 - parge 5. 

Vous avez même le sans-gêne d'avancer que les partis frères sont tous pour des 
solutions négociées depuis votre fameuse prestation à Paris. 
Non seulement c iest encore ridicule, mals vous vous mettez une fols de plus à 
hurler avec les loups de l'lmpérlal lsme sur le non respect des décisions d'Helsinki 
par les communistes. 
En réal !té, vous êtes contre l'aide à 1 'Afghanistan et sans doute aussi contre 
l'aide à d'autres pays dont !'Impérial lsme voulait se saisir. Vous n'êtes même 
pas d'accord avec les nombreux appels de l'Afghanistan à 1vURSS ni avec les 
décisions de l'OTAN en pareil occasion. 

J'espère que vous Irez passez vos vacances en Afghanistan de préférence à d'autres 
pays soc lai lstes auxquels vous ne croyez plus. 
Ca vous ferait le plus grand bien et ça vous rendrait peut être conf lance dans 
le soctallsme marxlste-lénlnlste. 

Théo DEJACE. 



Cher camarade, 

PARTI COMMUNISTE DE BELGIQUE 

BRUXELLES, le 29 mai , 980 

AU CAMARADE TllliO DEJAŒ, 
21, rue de Snapeux, 
4000 LIEGE 

Nous avons pris connaissance de ta lettre du 21 mai avec attention en dépit 
du ton pour le moins désagréable que tu y emploies et qui est allé crescendo au 
point que en finale tu n'as manifestement pas résisté à le rendre quelque peu 
provocateur. Nous ne répondrons donc pas au dernier passage de ta lettre. 

A propos des récentes positions de l'Interrégionale wallonne FGTB. Il ne nous 
semble pas que ce soit très réfléchi de ta part que de vouloir opposer la manière 
dont l'Interrégionale réagit aux propositions gouvernementales-assez radicale et 
extérieure au fonctionnement des institutions politiques- à la bataille que 
mène le Parti comme fonna.tion poli tique organisée <lans les trois régions et agis­
sant jusques et y canpris sur le terrain parlementaire. 

Notre action ne pourra qu'aider les forces combatives de !'interrégionale 
à établir le juste rapport entre la butaille de tout le motNement ouvrier belge 
contre la politique de super-austérité et la dimension wallonne - et non pas 
wallingante - du canbat pour le fédéralisme démocratique. 

Les réfonnes de structures: les positions avec lesquelles tu polémiques 
n'ont pas grand chose à voir avec celles qui sont les nôtres. 

Le mise sous statut public n'a rien <le conunun avec la mixité et à notre 
connaissance tous les marxistes sérieux ont toujours considéré qu'il fallait 
défendre des entreprises publiques, même sous lll1 pouvoir bourgeois - comne par 
exemple l'A.L.E., !'Electricité de France, sans parler du Portugal- contre les 
entreprises de reprivatisation ouvertes ou larvées du grand capital et de ses 
alli~s. 

Nos positions qui tendent à une alternative progressiste à la politique 
<le la droite et de ses alliés réformistes,· n'ont rien a voir avec une politique 
de soi-disant 3c force. 

Leur efficacité serait, â coup sûr, accrue si l'ensemble des forces canba­
tives du Parti s 1engageaient de façon cohérente dans le sens de ce que nous 
avons appelé la politisation des luttes. 

Avonuo do Stalingrad, 18·20 Tél. : (02)5129015 C.C.P. 000-0079933-0S 
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Notre ::itti tude vis-à-vis du gouvernement Martens III: seules des 
lunettes dl'.!f onn::mtcs ou défonnées par certaines polémiques internes dans le 
parti, peuvent empêcher de voir qu'elle se situe c.lairement dans une nette oppo­
sition combative. 

Cela ne nous empêche cependant pas - bien au contraire- d'oeuvrer pour 
créer des fronts qui débordent largement les limites entre notre opposition 
et les courants <le la majorité les plus proches des forces populaires. 

A ce propos il t'intéressera peut-être <le savoir que par exemple lors <lu 
débat à la Chrnnbre sur la déclaration gouvernementale ) le groupe canrnuniste 
au complet a unanimement estimé juste d'applaudir l 'interventjon du chef de 
groupe socialiste flamand, L. Tobback, sur la politique de décPnse et en parti­
culier sur les missiles. 

Canpte rP.nu de la manière dont se présente a l'heure actuelle l'enjeu 
"guerre ou paix" nous continuons a être d'avis, qu'il serait particulièrement 
irresponsable d'inviter Tobback et ses amis à mener leur canbat contre les ul­
tras de l'OTAN depuis l'opposition plutôt qu'au sein même d'une coalition dont 
le programme de politique étrangère porte plus d'une trace de nos exigences can­
-unes. 

Le Rencontre de Paris: c'est avec nergie que nous rejetons ton accusation 
absolument non fonctée, de "faux", manifeste, intolérable" à propos de l'évocation 
de la question afghane dans le projet d'appel. C'est très catégoriquement que 
nous réaffinnons que les représentants responsables des deux partis invitants 
ont explicitement <léclar6 non recevable, lors des entretiens précédant la !\en­
contre que nous avons eu avec eµx, notre demande d'inscrire dans le projet 
d'appel l'idée de la "nécessité d'une solution politique impliquant le renonce­
ment aux interventions militaires tant dans le conflit américano-irnnien que pour 
le problème afghan". 

Quant à la déclaration de Brejnev du 22 février, elle fut llll des arguments 
que nous avions précisément invoqué à 1 'appui de notre demande; mais ce fut en vain. · 

Tu pourras, dans ces conditions, difficilement contester que nous avons 
quelques raisons de croire qu'entre le 22 février et les toutes récentes initia­
tives du gouvernement de Kaboul et du pacte de Varsovie, il y a eu une période 
où certains <les partis concernés et non des moindres ont considéré inopportun 
une prise de position claire pour tme solution politique, dans tm document des 
partis ccmnunistes de toute l'Europe. De tels ''méandres" dans les positions ne font 
que nous confinner cl.'.lns l'opinion que nous avons bien fait d'assumer, quant à nous 
une position cont inue et cohérente sur cette question difficile. Et nous ne pou­
vons aujourd'hui que nous réjouir <le constater que ladite position se trouve 
de nouveau pour une bonne part à l'unissons avec celle qu'expriment la plupart 
des PC et des autres forces anti-:impérialistes. 
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Wous constatons d'ailleurs que c'est précisément la prise de position réaf­
finnéc et i .. . . •;n11vcllcs initi atives , not~uruacnt d1t côté d·~s pays socialistes en 
faveur d'une su~ . · '"•c,, . ~"litique du p:rnbF;-;;c at=~hJn qui a contribué à mettre dans 
l'embarras les loups ù~ l :..:inérialisme dont les hurlements sont surtout dangereux 
lorsque de notre côté, on l~Ùr ~~~se le choix des annes. 

Bien frateniellement, 

Pour le Bureau politique, 

Cl. RENARD 
Prêsident du Conseil régional wallon 

L. VAA GEYî • 
Président 



Phll lppe MOINS 

rue Sans Souci 4 

1050 BRUXELLES 

Chers Camarades, 

Bruxelles, le 2/6/80 

J'at bien reçu votre lettre du 16 avril 80 et vous en remercie. Permettez­
mol toutefois de faire à mon to1.rdeux remarques, car j'ai bien cru un 
moment que votre lettre ne concernait pas celle à laquelle je souscris plus 
que jamais. 

Tout d'abord, sur une procédure que je juge lnsol lte, mol aussi : la 
lettre que J'ai coslgnée est adressée aux membres du CC, par le truchement 
du BP, Je comprends mal dès brs pourquoi le BP a cru nécessaire d'exprimer 
des 1'rerr.erques" qu 1 sont déjà des réponses,ava nt que 1 a 1 ettre e 11 e-même 
ait été discutée par le C.C. Sans avoir une conception figée de la 
clrcul ûtion des Idées à 1 'Intérieur du parti, je pense que cette façon d'agir 
n'est pas de nature à placer le débat que nous souhaitons dans un contexte 
sa 1 n. 

Ce qui m'inquiète davantage, et là vous m'excuserez d'exprimer un 
"malalse Individuel" vous dites très calmement vous Inquiéter de notre 
démarche, cette Inquiétude est à ce point profonde que toute la lettre est 
empreinte d'un ton "donneur de leçon" des plus désagréable .. comme si notre cas 
était déjà jugé : nous sommes de"mauvals"ml l ltants. C'est d'al 1 leurs formulé 
exp! icltement: Impuissance à agir au niveau de la section, malaise Individuel, 
polémique permanente Cet stérl le sans doute ?) absence de participation aux 
efforts col lectlfs, •.• 

Ces accusations, qui semblent vous servir d'arguments pour nous donner 
zéro de conduite, sont graves, el les hypothèquent la discussion à venir, ce qui 
est regrettable, aussi n'ai-je pas 1 'Intention de répondre à vos liremarques" : 
j'attends que 1 'organe auquel notre lettre était destinée s'exprime, en toute 
Indépendance, c'est pourquoi 11 me parait légltlme que vous communiquiez 
les réactions à vos "remarques 11 au CC. 

Phi 1 lppe MOINS 



Bruxelles, le 3 juin 1Y80. 
Rue du Ch3telaln ·19 

, 1050 BRUXELlf.S 

h U B.F. 

Chers Camarades, 

J'apprends par la lE:cture du n Cl 57 àe " l<'a.i ta et 
Arci'umcnts" que J.e C.C. consacrera. une partie de ses tra.Vb.UX 
du mois de septembre aux pDobl~mes du fonctionnement démo­
cra t:i.que du ?arti, si la. situation politique le permet. 
Espérons. 

Il n'est donc pas inutile entretemps, de répondre 
à votre lettre du 16 avril dernier. 

Je dois vous faire part de quelques-unes ae mee 
préoccupations à la lecture de cette lettre. 

- ~lle m'a appris que la lettre collective adressée au C.C. , 
~laquelle j'ai volontiers souscrit, en date du 12 mars, 
après avoir transité quelque temps au B.P., a été remise~ 
son destinataire le 16 avril. 

- La réaction de l'exécutif, le B.P., intervenant avant mG­
me que le C.C. ait eu connaissance du texte, est de nature 
à ~ausser la discussion au sein de celui-ci, même s'il ne 
s'aeit q_ue de 11 premières ré:fl.esions " J'appelle cel.e. un 
court-circuit. 

- Que les sienataires de la lettre du 12 mars se voient ren­
voyer au fond de la classe comme de mauvais élèves ( mauvais 
ou turbulents?), je ne puis le comprendre ni l'admettre. 

- Je ne comprends p a s davantage que vous écriviez que · cer­
t(..J.ns d'entre eux (J.esq_uels?) seraient atteints " d'un sen­
timer.t d'impuissance à agir au niveau de leur section de bo­
se •.• "Ce n'est ni mon cas ni celui des nctmbreux membres du 
comité de la section dans laquelle je milite depuis vinet­
cinq ans, qui ont appuyé 1a démarche du 12 mare. 

- ~·~joute que ceux-ci, comme les autres signataires que je 
connüis, me paraissent orienter surtout leurs efforts sur 
le terrain et - d'est imporant - vers l'extérieur. Je n'en 
connais aucun qui 11 consacre J..'essentiel de son énergie à 
développer une polémique permanente." 

- Ce dernier reproche me par&~t en outre grave et dangereux d' 
dans le chef de ceux qui le formulent. Où s'arrête la discus­
sion d~mooratique et où commence la polémique permanente,( 
et sans doute stéril.e) '? Faut-il préférer l.e silence perma-
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nent, ~pprobateur ou résiené. à la con:frontation de nos 
id~ee. au débat démocratique? 

Sans aborder à nouveau le fond, dont le C.C. aura 
l'occasion de discuter, je ten~is à ~aire le point sur ce 
qui dQns vo~re démarche, mh paru insolite et, dans vos 
reproches, i juste. 

Je vous remercie de bien vouloir transmettre la 
présente aux membres du C.C. 

~rès sincèrement, 

~uulc~te Murchul. 
Section d'Ixelles. 







Au Bureau Politique du P.C.B. 
20, avenue de Stalin rad 
Bruxelles ----

Chers Camarades, 

Bruxelles, le 19 septembre 1963 . 

J'ai lu attentivement, dans les D.R.-Ma azine des 29 juin et 6 
juillet 1963, les articles sur les évènements de 1886 dans notre pays. 
Je suis très étonné que de tels articles "historiques" puissent paraî­
tre dans notre presse, car leur parution signifie, pour nos lecteurs, 
un avis officiel du Parti. Nos lecteurs ont évidemment le droit d'exi­
ger de notre Parti qu'il leur soit présenté une analyse marxiste de ces 
évènements - qui ont été d'une importance capitale pour le développement 
du mouvement ouvrier dans notre pays - et non pas une rénétition de ce 
qu'en ont écrit des "historiens" bourgeois et social-démocrates. L'on 
cherchera vainement une telle analyse dans ces deux articles. 

l. en effet, le contenu des deux articles est presqu 'une copie de 
~~_._ ce ue les ·ournaux bourgeois et social-démocrates de l'époque ont écrit, 

de ce au' écrivent encore auJourd 'hui les "his or1ens11 bourgeois et so­
cial-démocrates. Tout le monde parlait et parle de la misère affreuse 
qui règnait à l'époque dans les milieux ouvriers. Personne ne s'est don­
né la peine de reëhercher les raisons de cette misère. L'on se contente 
de quelques constatations superficielles, omettant de souligner à quel 
moment du développemant du capitalisme ces évènements se sont produits. 
Cette omission conduit inévitablement à fausser le caractère de ces évè­
nements et à les présenter aussi faussement; 

2. les évènements de 1886 ont été le reflet belge d'une situation 
générale du capitalisme, de son développement à l'échelle internationale. 
Le capitalisme marquait, ~ cette époque, une nouvelle éta e dans son dé­
veloppement industriel; le machinisme était entré dans un stade nouveau 
faisant peser toutle poids de sa marche en avant et ses conséquences sur 
la classe ouvrière. Cette période était précisément caractérisée par des 
~rèves révolutionnaires dans les pays à capitalisme avancé. 1 • • BEERNAERT, 
le premier ministre d'alors parlait lui "des difficultés d'une situa~ion 
qui atteint toutes les classes de la société et qui est commune à toute 
l'Europe". C'est précis : le souci majeur de la bourgeoisie, c'était de 
faire payer les frais de ses difficultés nar la classe ouvrière, quels 
que soient les moyens à utiliser; 

3. dans de telles conditions, tenant compte de l'état d'organisa­
tion de la classe ouvrière et des conceptions du F.O.B., les évènements 
de Id86, leur violence, étaient inévitables. La bour eoisie le savait, 
quG.ique certains "historiens" disent le contraire. Elle avait pris cer­
taines dispositions en se basant sur l'expérience des ~rèves antérieures. 
Louis BERTRAND écrit à ce sujet: "on s'attendait si bien à la grève, que 
quinze jours auparavant on avait retiré les provisions de dynamite de 
certains charbonnages". Dès lors, il n'est pas historique que de vou­
loir expliquer les grèves et les violences de 1886 par "des chômeurs 



vivant d'expédients", des "gamins désoeuvrés" et "des mineurs venus en 
curieux". Ce qui est vrai, c'est que le ~?UVèrnement BEERNAERT (les 
faits des grèves de l'année suivante 1 1a#ir~écusablement démontrés) JÙIR 
avait une politique sociale basée sur la provocation olicière. C'est là 
le fond des violences de I886; 

4. il est un fait, le 11 etit groupe d'anarchistes de Liè e", qui 
organisa la commémoration de la Commune de Paris, connaissait mieux 
l'état d'esprit des masses ouvrières de l'énoaue aue les diri eants du 
F.O.B. Il appelait à l'action, là ou les dirigeants du F.O.B. a n laient 
au calme et démobilisaient les ouvriers. Cette attitude , our un mar­
xiste, ne peut s'expliquer par la faiblesse d'or anisation du F.O.B.; 
elle ne peut surtout pas gxstifier leur attitude. Léon DELSINNE donna 
une explication qui est plus près de la vérité historique: "Un mouve­
ment de révolte spontané et brutal, qui éclate dans les ré~ions de rosse 
industrie où les travailleurs sont encore moins organisés qu'ailleurs, 
surprend tous les milieux sociaux. Les socialistes ne sont pas plus ras­
surés car ils prévoient une répression dont leurs organisations encore 
chétives, pourraient être les pr mières victimes". Ed. ANSEELE se pro­
nonça dans les même sens au cours du meeting qu'il tenait, à l'époque, 
à Gand. Cela caractérise bien la politique de capitulation du F.O.B. 
dès le début; un narti ouvrier n'a pas le droit d'abandonner les tra­
vailleurs enga~és dans une bataille san lante avec la bour~eoisie (voyez 
l'attitude de Iarx au suiet de la Commune de Paris); 

5. aussi les faits dé""lontrent que la "théorie" des "chômeurs vivamt 
d'ex édients", des 11 amins désoeuvrés" et des "mineurs venus en curieux" 
est fausse et mensongère. Louis BERTRAND écrit: "Dès l'anrès-midi, divers 
roupes, peu nombreux du reste, stationnaient nlace Saint-Lambert. Mais 

_____ à na t · r f> n 1 o · tlL arni ver :presqu...'-en.. l!LP.me temns, ne tou 
tes les localités de la banlieu de Serain , d'Ou~rée, de Tilleur, de 
Herstal, de Saint-Nicolas, etK, des milliers d'ouvriers aui venaient 
prendre part à la manifestation. Ceux de Seraing et d'Ougrée étaient 
précédés d'un drapeau rou e. Dans plusieurs houillères des environs, 
les ouvriers s'étaient fait re~onter à deux heures our ouvoir aller 
à Liè e". Est-ce digne d'un communiste de nrésenter ces ouvriers comme 
11 des curieux"? Quelle est la raison pour laquelle l'auteur de l'article 
du D.R.-Magazine essaie de diminuer l'importance de cette rande lutte 
de la cààsse ouvrière de la région de Liè e? 

6. toutes ces cala.rmies de "chômeurs vivant d'expédiants", de " a­
mins désoeuvrés", de mineurs venus en curieux", de gamins qui brisent 
les vitrines, et autres, sont essentiellement des inventions de la bour­
~eoi~ie. Elles ont été répétées des centaines de fois par les "historiené 
bourgeois et souial-démocrates; l'on peut trouver ces ragots dans les 
rapports de police de l'époque (l'auteur de l'article semble trop croire 
que les informations historiques précises sont à trouver dans les rap­
ports de police). Le but de ces historiens est clair: salir un évènement 
qui reste un exemple de la lutte des travailleurs belges, sans doute 
d'une époque donnée, mais qui a exercé une grande influence sur le~ dé­
veloppement ultérieur du mouvement ouvrier belge. Cela servait et sert 
encore les intérêts de la bour eoisie bel e; 

7. pour la même période de cette lutte, l'auteur des articles du 
D.~ .- .a~azine commet quelques erreurs historiques: 

a) contraireeent à ce au'il affirme, la manifestation de Lièf e a 
été interdite le soir même, quand la bour eoisie se rendait compte de 
son importance. Le bourgmestre de Liè e prit un arrêté interdisantles 
rassemblements de nlus de 5 ersonnes à partir de 8 heures du soir et 
ce dans un arrêté affiché le I8 mars I886· 

b) contrairement à ce qu'il affrime, la rève des mineurs de "La 
Concorde" éclata le I7 mars et non le 19 mars; 



3) 

c) la déclaration mise dans la bouche de WAGENEER n'est, en 
fait que la répétition, plus violente, du manifeste-appel à la ma­
nifestation qui dit: "Resterons-hous dans une coupable apathie? Con­
tinuerons-nous à laisser nos femmes et nos enfants sans pain, quand 
les ma asins regorgent des richesses que nous avons créées?" Celui-
ci était siçné J . Rutters et F . Billen. Le reste, est surtout rapports 
de police, de toute façon secondaire dans une telle bataille de classe 

d) contrairement à ce qu ' il affirme, la grève éclata le I9 mars 
dans les communes industrielles de la région de Liè e et non pas le 
24 mars; 

8 . l ' auteur des articles du D . R . -Ma~asine s'étonne : "Rien ne 
pouvait laisser présager que l ' agitation sociale ~a nerait le Hainaut 
et ou ' elle y déboucherait avec une telle violence" . Ceci est peut être 
la preuve la plus convainouante que ce camarade n ' a pas compris le ca­
ractère de la lutte qui était enga~ée . Car non seulement l'agitation 
sociale gagna le Hainaut, mais tout le pays (sans parler de cette agi­
tation dans les pays environnants) et c ' est çrâce à l ' intervention de 
diri ,eants social-démocrates que la grève ne s ' est as étendue à tout 
le pays . Rappelons la déclaration à un meeting ou les ouvriers antois 
voulaient manifester leur solidarité avec ceux du pays wallon en par­
tant eux- aussi en grève, de Ed . ANSEELE: "si vous vous fâchez à votre 
tour, le ~ouvernement ne demandera pas mieux que de massacrer et, ce 
jour- là, il y aura fête au palais de l ' archévêque de Malines et au 
château de Léopold II, aasassin Ier". 

9 . en plus, il semble oublier - parce qu ' il n ' a pas saisi le ca­
ractère de ces évènements - aue la situation dans le Hainaut était 
pire qu'à Lie~e, que les ineurs on~ toujours manifestés une grande 
solidarité et aue, à Charlermi, existait le problème des verriers ou 
la modernisation des verreries se faisait c omplètement au détriment 
des ouvriers . Les violences à Charleroi et dans le Hainaut en général, 
sont manifeste~ent le résultat, sans doute de la misère, mais surtout 
de profocations policières organisées avec l ' appui du gouvernement 
BEERNAERT . Il reconnait d ' ailleurs que les incidents les plus graves 
se produisirent aux verreries Baudoux "la plus moderne de la région"; 

IO . avec les çrèves violentes de I886 l ' auteur des articles dé­
clare, avec une visible satisfaction, "le prolétariat minier était ar­
rivé à un point où il ne pouvait plus se permettre la rési nation ••• 
La sévère et brutale répression qui le frappa le convainauit d ' adonter 
d ' autres moyens de lutte" . Il semble oublier ou ignorer que les mi ­
neurs ont repris des batailles analo~ues les années suivantes; il ne 
connaît pas la grève de I887 et la constitution du tarti Républicain 
Socialiste . Cette forme de lutte répondaient à une situatmon obiecti­
ve donnée; 

II . enfin, les articles affirment que Ed . ANSEELE a été condam­
né à 6 mois de prison "poun avoir traité le roi de " Volksmoordenaar"; 
au contraire il a été acquitté de cette accusation, mais condamné à 
6 mois de prison pour sa lettre aux mères pour qu ' elles conseillent à 
leurs fils - sodats de ne pas tirer sur les ~rèvistes . 

Je crois que ces articles méritent une sérieuse rectification 
dans notre presse #~· 

J ' aimerais avoir votre opinion 
nellement . 

vous salue frater -

Boom. 
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I 
Le Bureau politique nous a transmis la nouvelle note que tu l mi a 

adressée concernant les événements de I886. 

I) Tu es évidemment libre de considérer que les articles de S . reposent 

sur des théories historiques fausses . Mais tel n ' est pas notre 

nous te l'avons déjà exposé . Les erreurs de détail HXxXIŒXDCXDui:XKJŒJCX que 

l'auteur a pu commettre ne justifient pas la publication d'une rectifica-

tion . C' est une question de mesure , et les lecteurs ne sont pour autant 

l'objet d ' aucun mépris . 

- Nous ne croyons pas qu'il faut écrire l'histoire en ma sollicitant 

afin qu ' elle donne une justification à la ligne actuelle du parti, laquel-

le , soit dit entre parenthèses , s'en passe aisément . t il ne faut 

plus écrire l'histoire afin qu'elle donne une justification à une autre 

ligne . 

2) nous trouvons étonnant que tu puisses considérer la manifestation pour 

. essayé le S . U de I886 comme un fait vers lequel le P . O. B aurait «ssx~K~ de 

"détourner l ' attention des grévistes" • Il nous semble clair , en effet , 

qu ' un telle manifestat'on (qui7~~ailleurs un grand succès) était 

à donner aux grévistes la perspective politique que leur mouvement n ' avait 

pas et ne pouvait avoir . 

u surplus , tu sembles perdre de vue que cette manifestation marqua 

avec la fondation du P . O. B - les deux év'nements sont indissociables -

la victoire définitive du socialisme de lutte de classe sur le proudho-

nisme , ses variantes et ses séquelles qui s ' avérèrent si nuisibles en 

Belgique . 

Nous avons déjà dit dans notre note précédente que le P . O. B ne fut 

jamais un parti révolutionnaire et que l ' on peut trouver en lui , dès 

sa naissance , les germes de sa dégéné rescence ultérieure . Il est donc 

aisé de produire , comme tu le fais , diverses citations tendant à démonteer 

que les chefs de P . O. B ne parlaient pas et n ' écrivaient pas toujours 

comme d ' authentiques marxistes . Mais la question n'est pas là . 
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Si l'on veut écrire l'hiatoire sans la soi.liciter, il faut voir si, tel 

qu'il était e~ 1886, le P .O.B représentait bien ce que Lénine vit en lui , 

à savoir "la transition du socialisme non prolétarien au socialisme pro-

létarien" et si son agitation en faveur du S.U exprimait bien ce que 

Lénine encore vit en élle : 11la reconnaissance de la lutte politique du 

prolétariat organicé en parti de classe indépendant" . 

Nous aavons que Lénine n'a jamais prétendu être infaillible, mais tu 

admettras cert ainement que son opinion a du poids . 

T- u écris toi-même que le P.O.B "a développé l'action politique de 

se ouvrière belge et, qu'en ce sens, il a rendu d'énormes services à 

ci." C'est là une vérité qu'il ne suffit pas de reconnaître en général et 

incidemment. Développer l'action politique de la classe ouvrière en 1886, 

c'était précisément faire réussir la manifestation pour le S.U , aider la 

classe ouvrière à substituer une action organisée et disciplinée XllX à 

réactions anarchiques qui dégénéraient toujours en éme utes et en massa-

cres. 

3) Il est tout à fait faux d'affirmer que le P . O. B a "combat tu les grévis­

tes" sous prétexte qu'il n'a pas poussé à l'élargissement ek à la prolonga­

tion des grèves. Les événements de 1 86 ne sont pas ceux de 1 60-61 . L'at ­

titude du P.O . B en 1 86 n'a pas frustré le prolétariat d'une victoire qui 

était à sa portée; elle a, en gros, canalisé l'élan des masses ouvrières 

vers des objectifs politiques précis, et cela reste vrai 1même si le 

P . O. B s'est révélé incapable, par la suite, de diriger la lutte pour ces 

objectifs d'une manière pleinement efficace . 

- Ta référence à Marx qui fut, bien sür , avec les Communards , n ' est guère 

convaincante, car il est hors de doute que si Marx avait été sur place et 

avait pu influencer le cours des événements en s ' appuyant sur une 

ton ouvrière - celle-ci ! Ut - elle été faible - il ne se serait pas borné 

à invectiver la bourgeoisie et à suiip:' e héro~quement le mouvement spontané 

jusqu ' au Père Lachaise . 



- Tu te réfères ensuite à Jacquemotte à propos des événements de I932 . 

sommes bien d'avis que Jacquemotte a dit l es choses qui devaient être 

dites . Mais avec qui polémiques-tu ici ? Le parti a fait de mê me quand 

s'est produit , par exemple , le fâcheux sac de la gare des Guillem~ns . 

ce à dire qu ' un historien de l'an 2000 devra nécessairement commenter de 
~ 

tels faits de l a ême cianiere que les militant~---11111EllF.ôil9SI!; "5~ 
dans la bataille ? 

uant au P . O. B, on ne peut pas lui reprocher non plus d ' avoir déplacé les 

responsabilit é s à propos des pillages et incendies de 1 86 . 

Son manifeste du 30 mars déclare notamment : 11 ••• les gouvernants n ' ont 

d'autre s oin que de cianintenir la suprém~tie et la supériorit é de leur 

caste : aux plaintes des alheureux , ils ont constamr:ient fermé l'oreille ; 

aux désespérés qui se sont révoltés t ant l eur sort était intolérable , ils 

ont o pposé la plus ~gilii et la plus cruelle des répressions ." 

Est-ce là "combattre les gr évistes" ? 

- Au demeurant , si le P . O. B a vait vraiment "combattu les grévistes", on 

s ' expliquerait mal qu ' il ait pu rallier si vite la masse des prol é taires 

au lendemain de ces événements et faire réussir la manifest ation pour le 

s .u la filême année . 

4) rous soClmes entièrement d ' accord a vec toi quand tu écris que les 

générales politiques pour le S . U ont toujours été impos ées par les travail 

leurs aux dir i geants du ) . O. B.,en r nison de l'orientation réformiste de 

ceux-ci. Mais c'est précisément quand la poussée ouvriere commença à 

s'exercer ~~ve générale politique, c'est-à-dire ayant un but 

politique et utilisant les moyens d'organisation qu 'offrait le P.O.B, 

que cette &k~~~ commença 1elle aussi , à se manife~evê­
tir la forme d'une véritable trahison en I899-I902. En I886, la situation 

se présentait tout différemment. 

5) Nous ne sommes pas d'avis qu 'il convient de retenir ta proposition 

d 'un colloque sur les événements de 1 86, car nous partons du principe 
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que nos colloques doivent porter sur des problèmes ayant un intérêt 

t ri rps plus immédiat du point de vue idéologique et du point de vue 

politique . 

Nous te prions d ' agréer , cher camarade , l ' assurance de nos salutations 

fraternelles . 

Pour la commission 

Claude Renard 



Sztejnberg, i:ixime 
132, avenue ~ olière 

Bruxelles VI 

Cher Camarade, 

Bruxelles, le 4 octobre 1963 

au Cde. C. Renard 

Je te renvoie, ci-joint, la lettre du cde. Van den boom 
ainsi que ces re arques qu'un tel texte impose. Je me garde bien de 
recourir, comme le fait Van den Boom, aux foudres du BP à moins que 
ce soit de la CCP, si elle existait encore! Le ton de sa lettre 
m'a contraint à une gyr.mattique littérairef pour ne pas renvoyer 
le camerade dos à dos a ·· ec son marxisme dog tique et son sectarisme 
de mruvais aloir sans oublier son mépris pour l'historien"bourgeois" 
que je suis! Sur ce point, d'ailleurs, je tiens à dire , qu'il est 
i~possible de faire sérieuse~ent l'histoire, sans parler de son 
interprétation{ qui dépend quand m~me ) quo:i/que semble en penser le cd~ 
d 1un établissement mindtieux des fai~) si on m~xx•Œmx• n'a pas 
recourt à toutes les formes d'inf~rmation, que ce soit la presse 
bourgeoise ~ social-dé~ocrate ou les rapports de police. Et je voudr 
bien savoir en quoi j'accorde une trop grande confiance aux rappœrts 
de police? Je les ai trop étudiés pour m1 y fier! ~ais, ce qui g~ne 
Van den Boom, c'est que j 1 en retire~es informations, contrôlées 
n~anmoins par recoupement a.vec d 1 autres souru-es, qui ne sont pas 
conformes à l'interprétation qu~il veut imposer aux faits. Il 
s'agit de la questions des "chômeurs vivant d'é!llpédients", qui serait 
une invention de la bourgeoisie! Je me demande alors, si Van den Boom 
se rend compte qu'il parle lui-même d'une crise économique dont les 
victimes sont cependant les travailleurs licenciés. Je voudrais 
savoir co~ ent Van den Boo~ s'imagine-t-il que ces chômeurs vavent 
à une époque où 7co,me je l'écris dans on article, il n'existait pas 
de lois social•e! ]'exploitation capitaliste et le régime censitaire 
for~aient ~es ouvri~ à vivre d'expédients! Sans doute, !'Inspecteur 
Général des Prisons du Royaume lance-t-il un ragot bourgeois, 
lorsqu'il écrit que " les dépôts (de mendiants et de vagabonds) contie 
nent beaucoup d'individus à qui seul le travail a manqué"( A. Prins: 
"Criminalité et répression", Bruxelles, 1886, p. 62). Et encore, les 
malheureux qui parvenaient à entrer dans ces dépôts pouvaient se condi 
déré~ com~e des priviligiés! 

Mais, n'insistons pas! 
Je passe à l'essentiel, mais avant tout, il faut que je donne 

un avantage à Van den Boom: Anseele n'aurait pas été condamné pour 
avoir qualifié Léopold: lI de "volksmordenaar", mais pour a.voir apppelé 
les femmes à supplier leur mari ou enfants à ne pas tirer sur leq 
grévistes! Je veux bien accordEr que je me trompe; d'après mes 
fiches ceiendant, c'est le contraire; ne pouvant pas rectifier ce 
~ 
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f"&4=t, je laisse à Van den Boam, le bénéfice du doute! C'est la 

eule chose que je lui laisse! 

La critique essentielle de Van d en Boom porte sur la s j gnifi­
cation des troubles de 1886. Pour lui, il s'agit i 'événements 
qui ont été d'une i ~port8nce capitale pour le mouvement ouvrier, 
en ce sens, qu'ils ont fourni au mouvement ouvrier une forme de 
lutte révolutionnaire(voir point 2) qui correspondait à la nouvelle 
étape du capitalisme. A partir de cette EŒXX~a~iœm interprétation, 
il juge le rôle des anarc~istes et d es social-démocrates, les 
socialistes belges. 11 en conclut que les p:- e miers , 11 co 1 naissant 
mieux l'esprit des masses ou vrières" ont appelé à l'action, alors 
que les seconds, des tnîtres, démobilisaient(point 4). A première 
vue, cette interprétation est àéduisantte, surtout qu'elle se targue 
de partir d'une analyse du capitalisme! Mais, hélas, elle est 
fausse, et quant à l'interprétation m rxiste et quant à l'exactitude 
des faits. 

Van den Boo se réfère en g~ral à une crise qu'il n'analyse 
pas d'ailleurs, se contentant d'en remarquer les aspects surperfi­
ciels! Ici, je tiens ~ faire re~arquer que si mon article avait 
repris ces éléments, il serait encore en cours de publication. 

En quoi consiste cette crise! 
Le capitalis,e depuis 1850, ~ais d'une manière plus accentuée 

à pertir de 1875/1880 est entré dans la phase de la seconde révolutj 
technique, c-à-d. de la pén étration du x machinisme dans la manufact 
re, petits métiers et petite industrie, préparant d'ailleurs la 
voie au stade monopoliste des années nonante, en provoquant la 
concentration industrielle. L•accentuation de cette révolution 
technique se manifeste pPr deux crises rapp,~chées, 1877/1879 et 
1883/1886. Toute l'économie est frappée, y compris la grande 
industrie, mais c'est dans la petite industrie que Xres transforma­
tions de l'infrastructure s'opèrent. Il ~st d'ailleurs oaractéristi 
que que le P.O.B. est fondé# en 1885 p a r les ouvriers de la petite 
industrie, typo~raphesp menuisiers, ébénistes, tailleurs, confiseurs 
doreurs, et c . Sur cette nuestion , je renvoie Van den Boom à un arti 
cle qui paraitra incessamer t dans la Revue Internationale d 1 Histoire 
Sociale d 1 Amsterdam6et qui sera remis au centre). 

Il faut, en conséquence, distinguer deux éléments fondamentaux 
dans les bouleverse~ents ouvriers que ces crises, et en particulier, 
la c~ i se de 188~/1886, rovoquent, d'une part, les ouvriers de la 
petite idrl.ustrie et de l'autre, les nroiétaires de la grande indus 
strie, principale~ent les bouilleurs! Ceux-ci sont inorganisés pour 
des raisons qui sont trop longues à expli uer ici( contradiction en t r 
les conditions de travail favorables à la naissa r ce de la conscie~ ce 

de classe et les rapports de production dé ~ avorables,misère, igno­
rance, surveillance, voir à ce sujet les rap norts de police~f l ) 

Même, les efforts entrep-ris en 1884 et 1885, ont échoué, sauf 
peut-~tre à Seraing, où une ancienne section socialiste existe et 
dans le borinage, où la grève de mars 1885 la permis aux fondateurs 

du P.O.B. Volders et Anseele d'apporter l'aide indispensable pour la 



-,;.-
formation d'organisation"l En tout cas, da.ns le pays de Cha.rleroi, 
Lee effe r~ s ~e 1 1 U1 ion Verrière, groupant sur une ba.se politico-
sy dicale les ouvriers verriers, type mixte d'ouvriers de la grande 
industrie disposant d'une hab;leté technique et professionnelle ! ( 
'~ . ~ 1(.

1

..Wh c;, )/ 1l""1 il.~t . 

L'absence d'organisations ouvrières par~i les houille~rs ne 
d it pas amener à la conclusion d'une absence de lut t e de classes. 
Au contraire, la crise économique, la précarité des conditions de 
salaire et de travail des mineurs, multiplient les conflits du tra­
vail! Notons la longue ~rève du mois de mars 1885 dans le Borinage, 
et 14 grèves, depuis le ~ois d'aoüt 1885 jusqu'au début mars 1886. 
La répartition de ces grèves, ajoutée aux éléments que je donne dans 
non article sur le salaire des mineurs,est significative: 7 dans le 
Hainaut, 1 à Liègen-, à Bruxelles, 2 à Gand, etc ••• 

Aussi, après un hiver rigoureux, la déterioration manifeste 
du saia±~2 niveau de vie de l'ouvrier mineur est telle que~offi-
cielle~ent on craint des troubles r au début du prin s-;-fûrsqu~ · 
la nroduction du charbon sera limitée! No tons que les grèves de 
lhiver~ portent co~~e objectif la réd u ction des heures de travail, 
parce que les patrons, conscients qu'i~s ont atteint la limite du 
sala.ire réductible; augmentent les heures de travail plutôt que de 
limiter encore le salaire. Au craint donc des grèves, mais on ne 
s'i agine pas qu'elles prendront une extension exagérée. Par mesure 
sécurité, on retire les dép8ts de dynamite, parce que.-dens les condi­
.tions à'orgeniseti61} ouvrière d-e "l'époque, les grèves donnaient par-

"''!. 
foi s 1 i eu à de s i n-e f4 e 11 t::S:: • l o lent s , s abot age , e t c ••• 

Voilà le cliMat, à la veille des éBvéneI1B1ts de mars à Liège! 
Le 14 mars, unp petit groupe d'anarchistes, une dizaine, pr4pare 

pour le 18 ~ars, une mAnifestation suivie d'un meeting, en commémora-
tion de la Com~une de Paris. Ils placardent des affiches aux abor~ de 

plusieurs houillères et à Liège; le 16, ils distribuent 5.000 tracts, 
très '~obilisateurs"selon Van den Boom: les ouvriers liégeois ne sont 
pas organisés et que proposent les anarchistes? Faire pénétrer les 
idées d'émancipation dans la masse exploitée! Très bien! ~ais commentî 
1

e tract ne l'indique pas, la seule action qu'il propose est de faire 
' &A.'-'-'-"" ........ u... entendre sa voix aux oreilles de la bourgeoisie égo1ste~ ~rès •ren, 

mais ils évoquent des manifestations, Amsterdam, Londres, New-York, 
dont la Belgique ne connait que les incidents violents qui s'y sont 
produits! Et, s~ l'ont doute~ l'aspeat négatif, essentiellement, 
de ce tract~ le passage provocateur que cite Van den Boom lekonfirme. 

Il est vrai que Rutters lors de son arrestation le 2-, avril 
1886, affirma qu'ils n'avPient pas l'intention de provoquer des trou­
bles6Rapport du com ·1 issaire en, chef de la police de Liège), mais alors 
quhtle irresponsabilité, ~~'il existe à Liège 1.500 indigents 

' . 11 - ' r-- ·• - ·' · 9 r e c en c é s f.{-~ O{ ""'-'N~ ' Ço....... ~ Î,,.,.u dJ.. "-'-- ' 

Les anarchistes, espèrelit1~ils une grand foule? Non, de 200 à 
250 person~es! D'ailleurs, , craignant le fiasco , ils 
songeraient mê~e à ne pas mani~ester. Et m~me..1: la police juge que 
la situation est calme, le service d'ordre n'est pas exagéré, et 
le bourgmestre ne prend ' t AUCUN arr~té intern isant la 



A~ If~.-manifestation. Uais,~ 18hl/2, la foule afflue: des mineurs viennent de la Co · corde. Selon, Van den Boom des grèvistes et non des curieux! Car, ceux-ci, dit-il, seraient en gr~ve depuis le 17! J 1 en doute, car mes informations diverses ne l'indiquent pas: que ce soient les rap norts de la police, de la gend Prmerie, ou la presse, toutes les sources indiquent que la g rève débute de 19. D'ailleurs, co M ~ ent débute-t-elles un reporter du journal progressiste 111a Réforme" raconte que lors de la descente de l'énuipe du jour du 19 mars, le p a tron du charbonr age"La Co n corde" veut licencier les ouvriers qui ont été à la ~ anifestation du 18. Le ~ écontentement éclate Plors, et les mineurs récla ment 20 cent. d'aug entation. Le patron refuse et la grève éclate. Que font les grèvistes? Ce qu'ils font toutjours, en pareille circonstance, ils se rendent dans les autres charôo nn ages et débauchent les mineurs au travail! Or, le 17, la grève de Van den Boom n'a aucune extension et m~m e le 18, les grévistes se pa~eraient le luxe d'aller à Liège au lieu de teuter d'étendre le grève, seule possibilit é de réussit Pf Et que font-ces grévistes, le 18 au Matin? De plus, vu le dé~xRxx développement ultérieur de la grève, qui ne prend de l'extension que le 20 mars, soit l jour après son déclenchement, tout co m~ e ~ Charleroi, où elle se déclenche le 25 et ne rend de l'exten sion que le 27, vu ce déroul ement, co mment Van den Bo om explique-t-il que 1 1 attaqqe de l a mPison du directeur du Charbon nage la Concorde à Jemeppe ne se produise que le 19 au soir, soit J jou r ) après le d ébut de sa grève! Evide mm ent pour la thèse de Van den Boom qui ne veut pas diminuer l'import ance de cette gr and e gxàx2xiR lut t e de l a classe ou v rière liég eoise( voir point 5) il faut que la grève débute ~#e 17· Aussi, se fie-t-il à un renseigne~ ent fourni par Bertrand, ma is qu'aucune autre source ne confirme! Je ne peux me reter ir d2xi2m~xi11xx, moi, .l~iEX2XXXXX"1XRXMRX~Mi»tx2stxégiairZiJX~KXWEmKKXfXXKxmxxix•statiŒn! xxxi11~ "historien bourgeois" de de "land e r au militant ouv rier Van den · Boom, où il a vu des grévistes ~xi, ceux de la Co n corde, qui se font re ~onter le lendemain du début del leu r grève, deux heurès avant l'heure normale~, (de l a fin de leur grève, peut-~tre? ) Non seulement, quant à l'interprét a tion, ~ ais aus s i quan t à l'exactitude des faits, la le t tre du cde. est entachée d'incohérence! -ais revenons, à la manifestation? 
Des ouvriers venant en curieux! Soit, l'espression n'est pas 

\ 

heureuse! Il aurait fallu expli quer que dans l'état d'exaspération où ils se trou vaie~ t, l'ap nel anarchiste, non pas dans son contenu, mais d a ns son fait, représentait pour eux une issue. On les appèèait, on s'occupait d'eux, ils ét a ient prêts à répondre! Or, que vtrent~ils à la Place St 1 ambert! Un forféné! qui les appela à la violence! (v oir l' article) Pourquoi ne répo ndent-ils pas? Parce que la conscien ce de classe est plus mOre dans le bassin liégeois que dans le bassin caoolorégien. I1 faut noter que certaines des grèves liégeoises ont réussi: les g ré v istes ont obtenu des augment at ions ou des pro esses d 1 au gm entation de salaire. .f!es ouvriers ne sont pa.s "révolutionn a ires", déclarent àu reporter de"làa Réforme", entendant pa11 là qu'ils ne veulent p as se livrer à des manifestations anarchiques. Sans doute, certains se laissent entrliner à la vinlence; co,-e le rouve l'attaque 
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de la maison du directeur de la Concorde, le 19 ou les coups 
de révolver, lli: isolés, notons-le, tirés sur la maison col'lmunale 
le Seràing, le 20 ars. Mais pourquoi, ces violences? parce que 
précisé~ ent, les anarchistes ont provoqué-rien ne permet de dire 
que certains ~ilieux bourgeois y aient incité- L'attitude de Wageneer 
a été désastreuse et au meeting d::extax du Café 11 le national",·place ~t" -
Delcourt, les discours des anarchistes sont provocateurs. ~e seul 
d'ailleurs qui intervienne pour préconiser l'organisation, se fait 
rabrouer par Rutters• Il s'agit de Wa.rnotte qui ralliera. le P O.B. 

1 ais après le meeting, les manifestants rencontrent les forces de 
1 1 ordre, par c e qu 1 àl> ~ t, après les inciden ts de la rue Léopold 
le bo~rgmestre a pris un arr~té interdij,sant les rassemblements~ 
auquel Van den Boom fait a.llusion, en déformant les fa.ita. Evide ·ment, 
s 1 il avait considéré que dans les rapports de police on peut trouver 
des rerseigne.-&ts utiles, il n'aurait pas commis cette erreur! 

Pour la suite, des événements liégeois, je renvoie Van den Boom 
à mo r article, en lui dêmandant de le ljr~ cOJrectement, parce que 
le 3) d) se rapporte à la région périphérique de Liège et non pas 

au bassin liégeois. 

Passons, maint eBRn t, aux événements de Charleroi~ Le pays de 
Liége- est en ébulition depuis le 20 mars, puis qu'en ce moment 
le verrouillage de 19 région est en plave, mais le 25 mars, 
5 jours après, la grève éclate~ Charleroi. Ceci est la preuve 
du caractère SE_~,z;.tané de la grève et de l'absence d'organisation, 
à~...,g,~~ les traditions de lutte ouvrière on• mie~ft 
au poi:at, c-è.-d de ne com,..,encer qne grève qu 1 àprès la paye de la 
quinzaine, qui s'est faite àu Bois Communèl èur Fëèurus , le 24. 
Et c'est le lendemamn, matin, à la descente, parce qu'un incident 
mécanique retarde 1 âescente du trait que les mineurs mécontents 
explosent. Là, l'argument de la solidarité des mineurs(point 8) 
est de la phrase. C•est beau l'idéal, mais la solidattté de classe 

) ... 
ne j oue que s 1 il y a organisation· Il:'I y o/ce point7 pas de solidarité 
que les ~ineurs du Bois Co~~unal sont forcés de menacer dans 
certains charbonnages les mineurs du fond~ de les condamner à y res­
ter a~s•i en coupant les cordes du trait! Sur quoi, se base 
Van den Boom pour déclarer que les ~ ineurs ont tau · ours manifesté 
une gra.nde solider~(:o.~· 0»-blie-t-il que [ors de la grève QG &Sl.'S 

is8:8'5 des mineurs borains/ aucun autre centre houiller n'est entré 
en grèveî Alors, n'ayons pas récours à des explications idéalistes, 
mais constatons que cette solidarité ne pouvait s'exercer ~arce 
qu'ils ne disnosaient pas d'organisation. Au contraire, les ouvriers 
gantois,non pe · des mineurs, mais des tisserands, des peintres, 
des typographes, etc, eux, envoyèrent par l'intermédiaire de la 
cnopérative "Vorruit", 10.000 pains, prouvant par l~ les vertus 
de l'organisation auxquelles se rallient progressivement les 
mineurs borains, au point qu'en mars 1886, la grève ne dure que 
2 jours au Borinage parce que les socialistes conseillent aux 
ouvriers d'éviter les ~ovocations polièi8re& et de s'organiser 
pour la lutte politiqu~vant tout. 

ve ci m'amène à parler du fond même de la critique de Van den 

Boa...,! 11 ais avant, un 1"10t sur le point 9. 
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Van den Boo~ veut bien reconnaitre l'élément misère dans l'exnlica­
tion de~ l'incendie Baudoux! Mais, il ajoute l'élément provocation 
policière. Soyons sérieux! Il faut prou 'rer ses dires! Il est certains 
que dans les grèves sauvages de 1887 et 1888, il y eut des provocation 
policières et gouverne~entales, ~l'effaire Pourbaix, ce provocateur 
qui s'était introduit dans le P.S.R de Alfred Defuisse "ux. ~ais, 

dans l 1 incel'1die 13audoux, on ne relè e aucune trace de tels procédés! 
\ 0 eulement, si Van den Boom avait analysé la crise économique, il 

1 saurait que les verriers étaient en conflit avec Baudoux parce que 
depuis 18R4, ce dernier avait introduit un nouveau procédé technique 

/

réduisant le nombre de souffleurs par four. ~'est d'ailleurs, à la 
' sdite de cette modernisation que s'était constituée l'Union Verrière 

qui ave , t T"lené en 1884 une grève contre Baudoux ! Or, en 1886, Bau­
d oux tertait à nouvePu d'atteindre les conditions de travaili des 
souffleurs. Le mécontente~ent était latent. Mais les verriers ne 
se mettent pas en grève le 25 ~ars , ni le 18 mars , Au contraire, 
ils sont entrainés à la grève par les mineurs qui les forcent à quitte 
le trevail. Et Fal~e~r, le président de l'Union Verrière en saisit 
le danger puisqu 1 aussit8,, des l'après- idi il tente d 'arrater la 
bande de quelquei neuf cents hommes qui se rendeient chez Baudoux, 
mais il ?rrive trmp tard, l'incendie et le pillage ent dé)à commencé! 

Voilà sans doute,ce oue Van den Boom appèlle des grèves révolution­
naires! Sans doute, pour lui, les ~ilitants du p.O.B. sont des traîtr 
mais , l'historien ne peut manquer de trouver valable l'attitude du 
P.O.y lt. Il est encore faible, dans ces régions, il~ ne dispose pas 
d'une org nisation. Eh tout cas, à Charleroi elle est nulle . Comment 
prendre la tate de ce mouve ent, si on ne parvient pas à canaliser 
la violence spontanée. L'échec de Falleurr seul, part&i't-t à la rut 
conqu~te d'une bande d'hommes excités , ne rencontrant aucun résistanc 
Ç ~ r à quelques exceptions près , les forces de 1 1 oidre n'entrent en 
i-ction que le 26 au soir!, et ce n'est que le 27 que le verr ~ uillage 
de la région est réalisét) le prouve! Qpe doit faire lQ parti, d'autai 
plus que la bourgeoisie veut impliquer l'action politique pour 
le suffrage universel dans la respo sabilité des i ~ cidents? 

y'''°b'- Eh!bien, il co seille le calme, et Anseele, au meeting que 
· '' . ~ ~) Van den Boom évoque p ces paroles efficaces: ~1'!1XICJl(OC ~tiUi:xiurrRz 

~ ~iffD~~ ix~extmurx«ixY«ttsx "Totre rr~ée doit se fortifier et si un 
~ ~ jour, nous nous ~entrons dam la ruij, ce n 'est pas pour piller ou . ' 
J ~ pour détruire, ~ais pour n~us rendre maîtres des hôtels de ville". 

rt;.. ;-,V/ v Pour le parti, l'essentiel est le mouve ment pour le S.U., la 
QiJ·..,:ue.'.\. ·de- préparation du la manifestation dù 13 juin. Il faut que la classe 
~\ \pl.JV.. ,, ouvrière, inorganisée se lève et réclame le SU. Sa politique est 
-, -" Y claire: il trace un plan d'action simple et effic&-ie· 
} ~,;., ,\.v- ) ' ( V J u 1 propagande pour le SU dans la classe ouvriere 150 meetings 

Y,. L v-L ')...v" en 5 mois) 
.\ ~ 2) organisa.tion des ouvriers( grosso-modo, 80 nouvelles 
~organisations) 

:=:::::. 3) préparation de la grève générale, en cas d'échec de la 
fuanifestation du 13 juin(interdite) puis du 15 aoftt. 

Voilà, ur plan mobilisateur! (Et à ce propos, notons l'attitude 
du F.O.B. qui déconseille les grèves, notam~ent après lèinterdiction 
du 13 juin, pour ne pas épuiser les ressources) 
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Ce nlan réussit-il? En 1886, en tout cas, le résultat est pesitif, 
20.000 ou -riers particinent à la manifestRtion politique du 15 aodt 
et à ce moment le P.O.B. compte 40.000 membres! De là; ma conclusion 

de l'article! 
Effectivement, les émeutes de 1886 représentent un aspect essentiel 

de la nouvelle phase du capit a lisme, mais pas dans le sens où 
l'entend Van den Boo : par ces émeutes violentes, le prolétariat fait 
sa crise de conscience, il rompt avec l'action ouvrière spontanée, 
anarchique, il acauiert sa conscience de classe : ~l s'organise en 
parti politique! 

Je ne prétends pas avoir épuisé le sujet, j'ai notamment laissé 
dans l'ombre le probl0me de l'idéologie, ue je traiterai' d'ailleurs 
prochaine~entl en montrant.les contradictions de l'idéalogie du 
P.O.B. à sa nais s ance. 1~ ~s, il serait faux d'estimer que ces 
contradictions, quèiles leaders du parti ne sont pas parvenus à sur­
monter J ent~chent leur oeuvre de fondateurs. Les socialistes de 
1880/1885 ont réussi à constituer l'organisation politique de la 
classe ouvrière! Ne pas le voir,e'est se leurrer et interpréter 
toire comme le fait ttnotre" marxiste! 

J'espère t'avoir fourni les éléments d'une réponse à Van den Boom, 
il est évident que cette lettre ne lui est pas destinée, ais le 
dog atisme et le sectarisme me paraissen t encore plus révoltants 
en histoire qu'en politique. Il fallait que je le dise à quelqu'un! 

L_ 1:L=f) -
P.S: en ,e relisant, je constate avoir oublié un point: le nQ 10. 

Je ne peux me pronconcer sur les événements de 1887 parce que je 
ne les connais que d 1 a rès Bertrand. -ais, je m'étorne que Van den 

Boom trouve une analogie en ' re une grève dans un milieu inorganisé 
et une grève dans un milieu totalement différent. 





Le Bureau politique du parti nous a soumis la note que tu lui as 

fait parvenir en date du I9 septembre au sujet des articles publiés 

dans les D.R.M des 29 jmin et 6 juillet par notre collaborateur 

Xaxime Steinberg. 

Nous avons examiné ta note avec attention et, comme tes critiques 

sont nombreuses, nous les avons sériées de manière à r épondre sépa-

rément à celles qui portent sur des détails et à celles qui soulè-

vent des problàues importants. 

D'abord les détails : 

- Les motifa de la condamnation d'Anseele tu as raison. L'auteur 

s'est trompé. 

- L'inter diction de la manifestation de Liège : il est vrai 

texte n'est pus suf~isamcrent clair sur ce point . 

- La grève de la "Concorde" : seul Bertrand date la grève du I7, 

mais il semble que ce soit par erreur. En effet, toutes les sources 

de l'époque (presse, rapportsdc police et de gendarmerie) indiquent 

que la ~rève débuta le I9, lorsque le patron voµlut licencier 

vriers qui avaient participé à la manifestation du r8. 

- Il est exact que certaines expressions comme "des ouvriers venus 

en curieux", à propos de la r1anifesùation de Liège, ne sont pas 

reuses • En l'occurrence, il au~nit pu être dit que dans l'état 

d'exaspération où se trouvaient les ouvriers, l'appel anarchiste, 

non pas dans son contenu mais dans son fait, représentait pour eux 

une sorte d'iosue. Toutefai>, nous ne cachons pas que nous avons 

précié l'effort fait par s. pour serrer les réalités de près au 

lieu de s'èn tenir à des schémas idéalisés. D'autre part, il lQ[ 

. t .9.Lkl'.liK_come d . . . t d, 1 , convien ~?Oii" r que es expressions qui seraien ep acees 

dans un article écrit sur le vif ne le sont pas dans des textes 



x±digés avec un certain r~cul. Par exemple, dans son introduction 

de mars I895 à "L~ lutte ,f des classes en Francei! Engels parle à 

un moment donné du "tas de violents" qui interv:irendr le jour 

décisif dans la lutte révolutionnaire. Ne soyons pas formalistes 

et n'y voyonc pas une "calomnie". 

- On peut être d'avis que les rapports de police sont des sources 

qui doivent Gtre utilisées avec plus de prudence. 

de cause, il ressort clairement du contexte que l'auteur ne 

nullement les responsabilités essentielles lorsqu'il évoque les 

violences qui ont été commises . 

- Il n'est pas juste, à notre avis, de dire que S . a recopié les 

écrits des historiens bourgeois et socià- démocrates et de lui re-

procher de n'avoir pas rechercher les raisons de la misère 

en I886. Les faitn évoquls par ces historiens sont des faits dont 

1 t 'f' t écrits . t on repar era oujours en se re eran aux ~~ en guestion, e 

il n'est pas inutile d'en reparler de temps à autre . Un 

fondie des raisons de la misère ouvrière en I886 serait à coup sûr 

très intérezsante, mais tel n'était pas le propos de l ' auteur e t 

d . L'articled •t "t . , u magazine . xxx:e:wc oi e re JUgc en fonction de son but . 
I s . ne s'est d'ailleurs pas borne à compiler les historiens 

bourgeois et social- démocrates . Tu lui reproches :iœi:X toi- même 

d ' accorder trop d ' i portance aux rapports de police . 

- Tout en faisant preuve à l 'égard des historiens bourgeois et 

social- démocrates de tout l'esprit critique requis , il faut se 

garder , croyons- nous, de 1-e.& placer trop facilement entre guillemets 

car il nous reste pas mal de bonnes choses à apprendre à leur mau-

vaise école . Le jour où nous aurons l ' équiv lent marxiste de "Cent 

ans d ' hristoire sociale en Belgique" du professeur Chlepne:éJ par 

exemple , il est certain que nous serons de bien meilleurs marxistes 

qu ' aujourd ' hui . 
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Venons-en maintenant aux points importants. 

- Il est hors de doute que les événements de I886 marquèrent un tour-

nant décisif dans l'histoire du mouvement ouvrier belge. Ils démontrè-

rent la possibilité de recourir à l'arme de la grève générale en Belgiq 

furent le point de départ de l'accession du prolétariat industriel 

à un stade de développement supérieur, politique et organique, grËce 

au Parti ouvrier, porteur et propagateur des idées socialistes. 

Telle est notre opinion. ~lle diffère en fait sensiblement de la tienne, 

car tu parais considéeer que le mouvement ouvrier a mis spontanément en 

oeuvre en I886 une for~e d'action révolutionnaire qui correspondait à 

la nouvelle étape du capitalisme. D'où ton interprétation du rôle des 

anarchistes,dont tu dis qu'ils connaissaient mi~i'.J/i~esprit des masses 

ouvrières que les socialistes, et du P.O.B,dont tu dis qu'il avait 

à.§jù une ":pol:.tique de capitulation". 

Delsinne dit - tu le cites - "uouvemcnt de révolte spontané et brutal" 

et, sur ce point , il n'a pas tort. Le mouvement de I886 traduisit 

les aspirations révolutionnaire du prolétariat industriel, mais il 1ll y 

a loin de telles aspirations à une forme d'action révolutionnaire, 

le implique nécessairement l'existence d'une conscience socialiste. 

. évooues 1 tAt ,1 . 1 Nous ne te suivons pas quand tu ~ en termes p u o e ogieux e 

petit grou e d'ann.rchistes de Liège. 

Ces anarchistes connaissaient p:ut.être l'état d'esprit des masses ou-

vrièr es, mais le fait est qu 'ils ne onnaissaient pas du tout les 

tés de l'organisation ouvrière à un moment où ce problème était venu à 

maturité et ceci su: it à nous dispensPr de leur attribuer des ~érites 

qu'ils n'ont pus. 



~'une façon gén érale - ot nous const atons que c'est là un trait constant 

de ta note - tu aa tort, pensons-nous, de porter s ur le P.O.B de I886 

des jugements qui nbnt ac quis une pleine valeur qu'en I902 et surtout 

apr ès I9I4. 

Il est clair que le P.O.B n'a jaoais été un parti r é volutionnaire et 

que l'on peut trouver en lui, dès sa naissance, les ~ermes de sa dégéné-

rescence ultérieure. Il n'est pas moins clair que ses travers opportunis 

tes se manifestèrent très rapidmment. Mais son rôle historique ne peut 

être ramené à ce qu'il devint après avoir épuisé ses possibilités 

qu'organisateur et élement de politisa tion de la classe ouvrière belge 

durant une phase dét rminée de son dé veloppement. 

Nous avons le sentioent que c'est la méco nnaissance de ce fait qui te 

conduit à parl er "de l'intervention des dirigeants social-démocrates" 

a empêché la srève de s'étendre et de "la politique de capitalation dù 

P . O.B dès le début". ~) 
de Léninq.t I938, sauf erreur), 

allemande 
On trouve dans une édition/des oeuvres 

tome IO, une note contenant l'appréciation suivante sur le O.B des 

débuts : 

" La première période d'activité du Parti (de I885 à I902) suscita l'es-

" pérance qu'avec le temps, il pourrait se transformer en un vrai parti 

" socialiste • • cette époque, le Parti déployait une activité politique 

" très vaste, mettait sur pied un grand nombre d'organisations 

" pour la propa ande politique et dirigeait effectrlJ(fnent (dans l'action) 

"les grèves . m I693, il organisa la grève générale , grSce à laquelle il 

11 arracha le vote plural et développa une large propagande 

"fonda les associ ions de la jeunesse prolétarienne , etc . En 1902, après 

"l' échec de la deuxième grève générale , le parti glissa vers l'oppor-

11 tunism •••" 

Aperçu M~ ~0~~-~' mais globalement juste du point 

de vue historique . Alors que tes appréciations parten~e 
{ 1 ,µ~ 'VWv.A ) 

, 
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par trop subjective des faits. 

L'attitude des dirigeants du P .O.B dans les grèves de I886 ne peut tre 

assimilée à une tent~tive de démobiliser les ouvriers. Ce n'e?t pas 

liser les ouvriers que de l âi mettre en garde contre des explosions 

lère aveu5le qui ne font que donner des arguments aux forces de répressi-

on (et c'est encore vrai aujourd'hui). 

Si la rève n~ s'est pas étendue à Gand, malgré la tension ui y régna un 

moment, ce n'est pas,à notre avis,parce que ""'d .Anseele ét~~"capitu-
lard", mais bien purce que la classe ouvrière gantoise avait atteint à 

cette époque , pour des raisons que nous n'eJialyserons pas ici, un degré 

d 'organisation et de conscience politique qui lui permettait de 

façon plus concertée : choix du moment, appréciation du rapport 

etc. 

uand Anseele déclare au meeting dont tu parles : "Notre armée doit se 

fortifier et si, un jour,nous nous montrons dans la rue, ce ne sera pas 

Lour piller ou pour détruire, mais pour nous rendre maître des 

ville", il reflète cette situation . 

Voyons l'affaire de la verrerie Baudoux . Les ver iers étaient en conflit 

avec Baudoux parce que ce dernier avait introduit en I884 un nouveau 

cédé technique réduisant le no~bre de souffleurs par four . !ais les 

verriers ne se mettent pas en grève spontanément en mars I886. Ce sont 

les mineurs qui viennent les débaucher . Falleur, président de l'Union 

verrière, app~end qu'une bande de 900 hommes murchell9 sur la verrerie 

Baudoux et, sentant que les choses vont mal tourner, il ten~e d'arrêter 

la ~i~ill~ . UaiG il arrive trop tard : la verrerie est mise à sac 

et incendiée . 

S ' il fallait te suivre , on arriverait à la conclusion que Falleur s'est 

fait l'instrument d'une politique de capitulation et a voulu démobiliser 

la classe ouvrière engagée da.Bs des grèves révolutionnaires . 

ous pensons que tu admettras toi- ême qu 'il n 'est pas possible de voir 
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les choses àe cette façon . 

Dire que "cette forme de lutte répondait à une situation objective 

donnée" ne change rien à l ' affaire , si cette ob~ervation généra.le ne va 

pas de pair avec un eff ort pour montrer que l ' expansion du P . O. B, liée 

à l ' expérience des masses , permit aux travailleurs de passer progressi-

vent et tant bien que mal. à d.Bs formes de lutte qualitativement supé-
- , , ~ , 

rieure/i~ ·~~ ,~ 1~ ~ ~ ~~' 
~ tt. ~;;· • ~ À, \. tl.u._i ./ 

· , nous croyons que tu envisages trop abstraitement la 

question de la solidarité ouvrière . La solidarité de classe ne peut 

exercer , 
s 1 vtc •!f DCOC r ecllement que dans les conditions de l'organisation 

La généralisation du mouvement en Wallonie ~s facteurs 

qui jouèrent ~~ dans toutes les régions et non à la 

té . Lors des grèves du Borinage de l ' année précédente , aucun autre centr 

minier ne bougea. Au contraire , les ouvriers gantois envoyèrent aux gré-

vistes I0 . 000 pains , prouvant par là aux mineurs les vertus de l ' orga-

nisation . Si bien qu'en m ~rs I886 la grève ne dura que deux jours au 

Borinage , les socialistes ayant conseillé aux ouvriers d ' éviter les pro-

vocations et de s ' organiser avant ~ 

Telles sont , cher camarade , les remarques que nous a inspirées ton 

texte que nous considérons , toute polémique CTise à part , comme quelque 

r/~- _. -cd~, ~ * ~ Da~ .;t..A·w' 
~c"h·o~si;ieilli;i'qilulii~-inœo11ul!s53a~eii' ~t~éU.u•t•i•l .. e.-~~,.-.:r~~..l'~---QL.111-.ial.-..-•ili-ill4~ c 

41 

6\ k > Z 3 o I?' ' 4 fO hc 4' OSU •d 3 
ryour not~e part , nous n ' estimons pas qu ' une r ~ctification s ' impose dans 
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notre presse , car , quoi que l'on puisse penser des articles de notre 

collaboratP.ur , celui- ci ne met pas en question la ligne politique du 

parti . 
' 

Pour la commission th. la.., ~ ' 

~~ 



Au Bureau Politique du P . C . B . 
I8, avenue de Stalin rad 
Bruxelles 

Chers Camarades, 

Bruxelles, le I2 novembre 1963 . 

En réponse à la lettre que je vous ai adress~le I9 septembre dernier, 
relative aux articles parus dans le D. R. 1. sur la grande bataille de clas ­
ses de I886, je viens de recevoir la "note" de la Commission de la Fonda­
tion. Jose·ph JACQUEhOTTE et la lettre du Cde BURNELLE concluant en ces ter­
mes : "cette réponse me semble intére~sante et juste" . 

Effectivement, cette "note" est intéressante, mais nas juste . Elle est 
intéressante narce qu ' elle met à nu des conceptions erronnées sur les nro ­
blèmes de la lutte des classes, de m~me qu ' une connaissance tout à fait su­
perfià.elle des événements de I886 . 

Je considère que la question est vraiment trop imnortante, du noint de 
vue de l ' histoire du ouve ent ouvrier belge et des eçon oui s ' en dérrR­
gent pour notre lutte actuelle, que ~our ne pas l ' aPpro fon ir . C ' est dans 
ce'b~t que . je vous envoi~, 'ci-après, un comnléme n t de remarques sur les a r­
ticle parus dans .le D . R . r~ • . et sur la " note" de la Commission de la Fonda­
tion Joseph JACQUEMOTTE : 

I . une remarqU'e, à caractère énéral, s ' impose : la "note" conclut par : 
"pour notre part, nous n ' estimons pas qu ' une rectification s ' impose dans 
notre presse, car, quoique l ' on puisse penser des articles de notre colla­
borateur, celui- ci ne met pas en auestion la ligne politique du parti". 
Qu ' est - ce à dire? Que l ' on peut écrire dans notre presse des inexactitudes 
criantes et construire sur celles-ci des "théories" historiques fausses, 
sans que nos camarades croient devoir une rectification à nos lecteurs en 
déclarant que ces erreurs ne mettent pas la ligne pol itique actuelle en 
cause? Ce mépris de nos· lecteurs me paraît inp.dmissible ! ~ais ce oui me pa­
raît plus ~r~ve encore, c 1 est'Ciüe nos camarades de la Fondation Joseph JAC­
QUEhOTT~ù""i.1 faut écrire l ' histoire en la sollicita_nt afin qu ' elle donne 
un._e iustification à la ligne actuelle du parti . Le marxisme nous enseigne 
qu ' il f •ut étudier l ' histoire en vue d ' en tlé ager les leçons our l ' action 
présente (et non le contraire), en vue de comprendre les facteurs devant 
lesquels l ' on se trouve dans leur dévelop ement; 

2 . il me semble oue la 11note 11 a terdance r "'inizniser les erreurs - au ' 
lle reconnait - en les qualifiant de " détails". La connaissance correcte 

des faits de la grande bataille de classes de I886 est indispensable si on 
veut en dé ager les justes leçons . Il n ' est nas douteux que ces faits déter­
minent, dans une large esure, la comnréhension de cette bataille de classes 
dans le cadre de la situation économique et nolitique de l ' énociue, de m&me 
qu ' ils aident à c omprendre l ' évolution du parti socialiste et de son carac ­
tère réformiste . Prenons un exemple récis : la direction du P . O. B. , au mo ­
ment ou les travailleurs de Wallonie sont dans une bataille acharnée contFe 
toutes les forces de la beur eoisie bel e et que les travailleurs de Flandre 
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se déclarent nrêt ' les "oindre dans 1 lutte aue des orts et des bles­
sés tombent n allo 'e sous les balles de la ~endarmerie et de l'armée, 
que des condamnations scandaleuses sont prononcées contre les ~rèvistes, 
ap elle non à l'action mais au calme; elle essaye de détourner l'attention 
des rèvistes, oui veulent du rain et du trav8il, vers une manifestat'on 
nour le suffrage un"versel qui aurait lieu quelques mois nlus tard! Ainsi, 
les travailleurs en rève doivent attendre ce suffra e universel - reven­
dication politioue très importante, sans aucun doute - qui viendra ap ès 
la deuxième uerre mondiale; 

3° il est étonPant de me voir accuser "de :porter sur le F.O . B . de 1886 
des iu ements oui ont acquis une pleine valeur u ' en 1902 et surto t anrès 
191411

• Cette oninion est <innuvée sur une citation de LéninP . Que je sache, 
Lénine n'a ia~a·s nrétendu être infaillible, il n'a iamais interdit de ne 
pas être d'accord avec certaines d~ ses anpréciations, surtout lorsou'il 
s'a issait de problèmes dont il n ' avait nas nécessairement tous les élé­
ments . D'ailleurs, Lénine était très nrudent lorsqu ' il écrivait que "la 
nre1ière période d'activité du parti (de 1885 à I902) suscita l ' esnérance 
QU 

1 avec le temps, il nourrai t se transformer en tin vra;- nart:i sc)";iali~, 
ce u· veut dire oue dans cette nre ière nériode il n'âtait as un parti 
socialiste . Je ne ermets de vous ranpeler l'a~préciation de Léon DELSlin~E, 
écrite au moment ou il se revendiquait encore du marxisme, au su~et des 
événements de I886: "les socialistes ne sont pas plus rassurés car ils nré­
voient une répression dont leurs or anisations encore chétives, ourraient 
être les premières victimes". Rannelons aussi ce oue ANSEELE disait dans 
son rap ort devant le Conseil Général du F.O . B . - et approuvé par celui-ci 
- · au sujet des événements de I 86: "était-elle l ' oeuvre d'un neuple, oui 
savait ce ou'il voulait et ce qu'il faisait? Non ! ••• Le F . O. B. était beau­
coup trop eune pour risauer une telle bataille et notre peunle trou eu 
préparé, ar la arole et l'écrit, our triompher pacifiauement ou our 
vaincre en combattant. La moindre grève exi e des milliers de francs en 
caisse, du pain dans l'armoire de la mère, alors ou ' exi erait une rève 
d ' au moins un demi million de nères de famille, aui furent nécessaires 
pour ga~ner la bataille? ••• ùn heurt violent entre les classes possédantes 
et non-nossédantes en Bel~iaue, peut être pour les randes puissances une 
raison de déclancher une ~uerre européenne, dans laquelle les forces réac ­
tionnaires essayeraient d'écraser les peuples ro ressistes et d ' étouffer 
la auestion sociale . i~ous ne disons pas, ce sera comme cela; nous craicrions 
aue cela soit possible" . Et, e!lfin, citons Jules DESTREE - qui se fera plus 
tard le ,lorificateur de 1ussolini - "les émeutes de mars 1886, dans le 
pays de Charleroi, furent comme un coup de tonnerre dans un ciel pur . ~ou­
yement exclusivy_men_i_sJ?.2._ntahé, auauel le Par~i Ouvrier fut tout à fait 
étranEe_E" · La facon d'utiliser, dans ces circonstances, de la citat"on de 
Lénine, me narait un eu dogmatiaue . Les faits montrent à suffisance aue 
le F . O. B . était contre la rève et aue, loin de faire comme MARX - au sujet 
des Cozn..'!lunards - "être a v ec ceux qui montent à l ' assaut du ciel" , il a com­
battu les rèvistes; 

4° le mouvement de 1886 était effectivement un "mouvement de révolte 
spontané et brutal", résultant de la misère refonde des masses travail­
leuses . Cela peut nous laire ou nous dénlaire, ais les faits sont les 
faits! !·,ais les travailleurs luttaient, adoptant la forme de lutte répon­
dan t à la situation obiective du moment, cela aussi est un fait . Le devoir 
du P .O. B. était d ' être dans la lutte, avec les travailleur , s ' efforçant 
de renforcer la lutte et de lui donner une conscience révolutionnaire dans 
la lutte même . C 'est plut~~-~rôle de vo~~r cette phrase d ' ANSEELE, 
comme l 'expréssion de la conscience socialiste, au moment ou les ouvriers 
sont dans la lutte et OUP d_' au_tr_e s veulent l_es r~joindre: " not e armé doit 
se fortifier et si. un ·aur, nous nous montrons dans larue, ce ne sera pas 
Pour Piller ou pour dét 1ire. ais Tiour nos ndre ~qit e des hôtels de 
villeÎ• . fos amis de la Co ission de la Fondation Josenh JACQUE ·,OTTE o -
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blient seulement que les ouvriers, par dizaines de milliers, étaient dans 
la rue et se battaient fermes contre l'appareil de répression de l'Etat. 
Puis-je donner, à la Commission de la Fondation Joseph JACQUEMOTTE, le bon 
conseil de revoir ce que Joseph JACQUEMOTTE a écrit, en 1932, lors des ~rè­
ves des mineurs et des métallurgistes wallons, lors des pilla ~ es et des 
incendies qui ont accompagnés ces ~rèves; il n'a jamais parlé de piJLeurs 
ou d'incendiaires, il a rejeté, à ;uste titre, toute la responsabilité 
sur labour eoisie et son ~ouvernement. C'est d'ailleurs ce au'ont fait 
aussi les 24 communistes qui furent poursuivis pour atteinte à la sécuri­
té intérieure et extérieure de l'Etat. Ils démontrèrent, en mê~e temps, 
la trahison fla ~rante des diri~eants du F.O.B. Notre Parti est sorti sé­
rieusement renforcé de cette lutte; 

5° on m'accuse de voir "tron abstraitement la auestion de la solida­
rité ouvrière". Pour iustifier cette accusation l'on écrit: "la solidarité 
de classes ne peut s'excercer réellement oue dans les conditions de l'or­
~anisation ouvrière". Donc, nuisau'en I886 il n'y avait aue peu d'or~ani­
sations ouvrières, pas de solidarité ossible??? L'on va plus loin: "la 
~énéralisation du mouvement en Wallonie tint surtout à des facteurs ob;ec-

' tifs qui ~ouèrent simultanément dans toutes les ré ions et non à la soli­
darité". C'est sin ulièrement réduire l'importance internationale et na­
tionale des événements de I886 que d'en parler ainsi. Il est un fait in­
déniable que ces événements en Bel ique étaient le reflet bel e d'une si­
tuation internationale (voir les ~rèves de la même épooue dans les autres 
pays de l'Europe occidentale). D'ailleurs, les ouvriers ~antois, bruxellois 
et d'autres régions flamandes réclamaient la grève, manifestaient dans les 
rues, Parce au'ils subissaient la même misère aue les ouvriers de 1allonie, 
et le mot "solidarité" fut prononcer par eux pour se joindre à la lutte 
surtout lorsau'ils apprirent la répression brutale dont les ouvriers wal­
lons étaient victimes. L'attitude des diri eants du F.O.B. n'avait rien de 
commun avec un simple conseil"d'éviter les rovocations"; 

6° la présentation de l'attitude de FALLEUR, président de l'Union Ver­
rière, dans l'incendie de la verrerie Baudoux est fausse. D'abord, les ou­
vriers verriers, en I886, étaient très mécontents de l'introduction de la 
mécanisation qui se faisait sur leur dos et plusieurs ~rèves de verriers 
ont anticipé le mouvement de I886. Les mineurs n'ont pas dû faire un ~rand 
effort pour entrainer les verriers, comme les métallur istes d'ailleurs, 
dans la grève. Cette accusation ue ce sont les mineurs qui ont forcé les 
autres à se mettre en rève, est un ar ument que l'on trouve régulièrement 
dans la presse bourgeoise , chaque grève importante. L'attitude de FALLEUR 
a été expliquée par lui-même à son procès: il a déclaré aue, comme rédac­
teur au journal "Le Peuple" il était venu our faire le reporta e et au'il 
avait été entrainé par le roupe de rèvistes-manifestants jusau'à la ver­
rerie Baudoux; 

7° ,i 'insiste sur les "certaines expressions" aue vous dib~ ''ne pas 
être heureuses". Il ne s'agit pas tant des "expressions" que des faitsl 
Comment? Des ouvriers mineurs se font remonter, au charbonna e, à I4 heu­
res Pour assister à une manifestation; des manifestations, draneau rouge 
en tête, débouchent Place St-Lambert, venant de Jemeppe, Our,rèe, Serain , 
Herstal, etc.; les historiens parlent de milliers d'ouvriers, et nos amis 
de la Commission de la Fondation Joseph JACQUEHOTTE trouvent que ce n'est 
simplement pas heureux d'apneler ces ouvriers "des ouvriers venus en cu­
rieux", des"chômeurs vivant d'expédients". J'appelle cela fausser l'his­
toire et calomnier les rèvistes, c'est ce qu'ont fait les histories bour­
~eois et social-démocrates, pour les raisons que l'on connait; 

8° bien sûr que l'on peut apnrendre quelque chose des historiens bour­
ois et social-démocrat , mais ce n'est nas chez eux aue j'irai chercher 

une analyse marxiste de l'histoire. C'est e ce sens ue · 1 ai tilisé les 
guillemets; 
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9° ie n ' ai iamais montré de s m athies nour les anarchistes, mais 
c'est m fait que ' est "le neti t p:ro1 ne d ' anar ch· stes de Liè e " ou· a 
saisit la s:ituation obiect·ve our entraine les tr vailleurs. dans les 
co~a · ·tions.de I886 dan J~ - 1 ttP . Je constate le fait, sans ~lus et sur­
tott .ans Adhérer à l ' anarch · sme . Je n ' aie nas que l ' on essaye d me 
dire des choses oue 'e n ' ai as it et que e ne nense pas . C ' ett une mau­
vaise méthode de iscussion; 

10° ·• acte que les CdPs ~e la Co ssion de la Fondation Josenh JAC­
QUEMOTTE reconn2.issent oue l ' auteur s ' est tro pé en ce ou concerne a on­
damnatio d ' ANSEELE; l ' 'nterd'ction de la manifestat'on de Liètre nar l ' ad ­
ministration conmunale était ni~ dans le te te d l 1 :'irtic e : quan~ ~ a 
date de la P-rève de "La Concorde" il n ' est as e ect oue seul Louis BER(:; 
TRAND la met au I7 mars I886, vo 
"Les Fastes du Part ·" (Denise D Weerdt: 1886, l ' année terrib e . Analyse 

de l ' état de la société) 
"Cornne les mineurs d ' un charbonna e de Jemenne s ' étaient riis en rève 

" l"' veille du I8 mars, l ' autorité ommunale J.ièl'!'eo;_se e éf . :=iit fortement 
" du rneetin , d ' autant nlus que les b uits circ laient aue les rèvistes de 
"Je enne y assisteraient . Le I8 mars, l ' a to itl co '\.male interdit tout 

1Tas emblement, ce oui n ' e nêc a pas des centaines de ineurs des environs 
11 de se retroiver le soir à Liè e et d ' forer un cortè e précédé du dra­
" peau rou e" . 

"Bien oue la situation fût encore çissez tendue au début du mois d ' a -
11 vril, il n ' eut nl s de troubles réels . La P-rève oui s ' était étendue · s ­
" au ' au Pays de fü~rve, Alost et ·Tou:rnai, s ' étei nit lenteMent . C ' est aue le 

'P . O. B. conseilla le calme, aussi bien ' Gand, au ' à Anvers, Bruxelles, Ver -
" vj ers et Liè e . Le Conseil Général nub ~" u 11 1". • feste 9.U Peur:ile Bel e " 

'Ra lea el · a t ' rait ention de travaille rs sur le f~it qu • ·1s 
" devaient faire tendre leurs efforts à l ' obtention du suffra e univers e-i 
"et mettait également, our·la n emière o·s, l ' acèent sur l ' i ée · de la 
" "'rève 11

• 

"Le Parti Ouvrier Bel e " Des ori ines à 1894 (Léon Delsinne) 
" Une rrève a 'claté le 17 mars dans un charbonnaf!'e" à Jemenpe . 

"Cent ans d ' histoire ·sociale en ':Bei iq_ue" (B . S . ·ch·lenner)' 
" La veille, une rève .. é«lata dans. un cha?:bQn,na.r;e rès de Liètre . Le 

'' ·our de la manifestation, le bour nestre de Liè e pr~s un arr@té inter-
11disant toute réunion de lus de cinq ersonnes dans· les rues et laces 
11 ubli ues ''. 

11° l ' objet de l ' article du D. R. : . c ' ét~it la ~rève de 1886, me ré­
nond on lorsaue je ose la question des ori ines de cette rève , dont on 
ne parle pas dans l ' article en uestion ce oui me paraît une erreur. hais 
pourauo~, dès lors, la " note" s ' étend elle si loni.:ruement sur le rôle ulté­
rieur du P . O. B. ? Pour découvrir coûte que coût~ des diver~ences, car cela 
paraît bien @tre une préoccupation ma ·eur de la " note"? Utilisent cette 
méthode ceux qui ne sont pas très sûrs de ce qu ' ils avancent en vue de 
fuire la discussion • .:al ré aue cela n ' était as le nronos de l ' auteur et 
du ·.!a azine et aue l ' article doit @tre iu é en fonction de son but" - comme 
dit la " note" - ;ie m' en voudrais de ne nas ré ondre à la question P . O. B . 
nrès la dissolution e l ' Internationale, les rounes socialistes existants 

ont accentués leurs cours vers le ré ormisme, sous l ' impulsion des iiSEELE, 
BERTRAIID, VOLDERS , etc . Les discussions de con rès, lors de la constitution 
du P . OB ., témoi nt claire ent de cette orientation, oui allait s ' a trra­
ver dans l e s années suivantes et la s c ission oui s ' est nroduite en !887 
DDe fuisseau - Demblon ) sous l ' accusati on de trahison, le souli ne t . Cela 
v ut - ·1 dire que l ' existance du P . O. B. est entièrement né ativ e ? Il sera ·t 
ridicule de l e nrétendr e ! C ' est un fait indéniable que le P . O. B. nrit 
l ' initiative de l 'o r anisation de la classe ouvrière bel e , qu ' il a déve -
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loppé l ' action politique de la classe ouvriere belge et, au ' en ce sens, il 
a rendu d ' énormes services à celle- ci . Mais cette constation ne peut c o n ­
duire à fermer les yeux sur le caractère profondément réformiste qui a t ou ­
~ours caractérisé l ' activité du F . O. B. Les ~rè ves ~énérales politiques pour 
le suffrage unive sel ont tou·ours été imposés par les travailleurs aux di ­
ri eants du F . O. B. , ceci est prouv é par les rapports des con rès du F . O. B. 
et par les écrits des dirigeants socialistes eux- mêmes . Ne pas voir cela, 
équivaut à se condamner à ne pas savoir expliquer le caractère et la poli­
tique du P . S . B . aujourd ' hui . 

Je ne sais pas i ce qui précède rencontrera votra accord . Je vous 
propose la tenue d ' un collooue, sous le patrona-e de la Fondation Joseph 
JACQUEMOTTE, sur les événements de I886 et de ses conséquences nour le 
mouvement ouvrier bel e . Je pense que cela rendra service au Parti . 

Avec mes fraternelles salutations . 

G. Van 



Bruxelles, le 18/11/63 

Cher Claude, 

Quelques indications pour te per ettre de répondre à la lettre de 

VdB et pour arrêter cet échange de lettres qui devient byzanti~. 

Je répondrai point nar point. 

nQ 1. (j'y reviendrai en conclusi ~ n) 
~ 

nQ 2. Différent d'optique quant à l'interprétation de 1886, je ne 

~ peux répondre à ce point de vue qui formulé telf quel ...t- juste, 

si le point de dé art, c'est-à-dire l'interprétation l'était égale~ent. 

ais retenens oue VdB établit une contradiction entre d'une part ce gue 

revèl les grè"es de ars 1886 et 'autre part l'action du P.O.B. pour le 

s.u., action enta ée dès ao~t 1AP5 et dont l'objectif était une anifestation 

nationale pour obliger le gouvernement à accorder le droit de vote à la 

classe ouvrière. Le point de rupture est expttâé de cette façon par Vdb, 

!a direction du P.O.B. e · saie de détourner l'attention des grèvistes qui 

ve~lent du pain et du travail, vers une anifestation pour le S.U." 

'"'" 

Conclusion; le P.O.B. trahit l'aspiration de la classe ouvrièrè!! ! 

nQ3. Je te laisse le s•in de répondre, n'ayant pP.s le texte de la 

fiais je retiens1 le P.O •• est contre la grève, alors qu'il aurait 

du la soutenir un peu co me Marx a soutenu la commune de Paris, malgré la cri-

tique qu'il en fit. Le P.O.B., en conclusion,n 1 a pas adopté l'attitude qui 

c nvenait à un parti de clas .e 

nQ 4. Co Me le dit VdB, "le devoir du P.O.B. était d'être dans la lutte 

xatx«axx~ix~•~K•r avec les travailleurs, s'efforçant de renforcer la lutte 

et de lui donner une conscience révolutionnaire dans la lutte m~ e". 

Il ne d veit p s, en consé uence, appeler au calme et offrir 

ot d'ordre. Il ne devait pas faire la critique des erreurs ouvrières -·ncen 

dier une usine- afin de lui nontrer la voie - prendre d'assaut les hôtels 

de ville" pour s'emparer du pouvoir politique de la bourgeoisie. 

Se arquons ici l'erreur que fait VdB: le P.O.B. n'a ja Ais parlé 

d'incendiaires et de pilleurs, zxs 
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